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D’un Pen Partout IINouvelles Sportives 

d’ici et d’affleursІ *

EDMUNDSTON, N.-B., 4 FEVRIER, 1932.CINQ SOUS LE NUMERO 1DIX-NEUVIEME ANNEE No. 5 ON TRAVAILLE LA FAMEUSE 
COURONNE BRITANNIQUE

Londres, 30. — La couronne d’Etat 
du Rot, qui constitue la pièce la plus 
remarquable de la chambre des bi
joux, à la Tour de Londres, en a été 
sortie dans le plus grand secret, afin 
de subir certaines modifications.

Sous la protection d’une garde ar
mée et la surveillance des représen
tante de Scotland Yard, la couronne 
fut apportée chez le joaillier person
nel du Rod. Cette couronne avait dé
jà été retouchée, U y a trois ans, par
ce que Sa Majesté trouvait qu'elle 
ne lui faisait pas très bien.

D’après le “Daily Herald", des pré
cautions spéciales ont été prises pour 
protéger ce joyau chez le bijoutier. 
On comprend que les autorités veil
lent avec un soin particulier sur cet
te couronne, qui est un bien national 
inestimable.

RIVIERE-DU-LOUP 
REMPORTE LA VICTOIRE

L’f'de Rivière-du-Loup a 
pris une brillante revanche sur notre 
équipe de hockey, vendredi dernier, 
en comptent six points alors que nos 
porte-couleurs n’en enregistraient 
que trois.

Les joueurs locaux ont cependant 
fait du beau Jeu et les honneurs des 
deux premières périodes leur revien
nent. Le premier point fut compté 
par Roussel du club visiteur, mais 
“Mllo” Gagné ne tarda pas à égali
ser les chances sur une passe de Mil-
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LA PROVINCE A UN DEFICIT DE $780,505. VI \
і \І Ф
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[LA SESSION FEDERALE S’OUVRE AUJOURD’HUI A OTTAWA j Les revenus s’élèvent à $5,980,914 et les dépenses à 
$6,706,419.90. — Les recettes du département des 
Terres et des Mines sont à la baisse — La Régie 
donne $1,220,065.01 — Meilleur rendement des 
permis d’autos et de l’impôt d’essence — Compres
sion des dépenses dans les travaux publics.

1er.
Dam la deuxième période, Albert 

Hébert, Joueur de défense, fit plu
sieurs montées habiles et damna l’oc
casion à Fullerton et à Gagné de 
compter deux autres pointe. A la fin 
de cette période Vézlna, l’habile dé
fense de Rivière-du-Loup, réussit à 
tromper la vigilance de “Doc” Hé
bert, et compte le deuxième point de 
son club sur une passe de Roussel.

Fendant la troisième période, les 
visiteurs montrèrent une endurance 
qui faisait défaut à nos Joueurs. Б 
était évident que ceux-ci avaient at
teint le maximum de leurs efforts et 
ils ne purent faire obstacle aux at
taques habiles et répétées des Riviè
re-du-Loup qui comptèrent facile
ment quatre autres points, plaçant 
le score à 6-3. Côté compte deux 
points, Langlais et Viel chacun un.

Nous avons admiré l’habilité des 
Joueurs de Rivière -du -Loup, supé
rieure de beaucoup à celle de nos 
joueurs. Une seule chose est regret
table, c’est le mauvais esprit sportif 
de Viel et de Nadeau, du club visi
teur, qui ont été la cause de scènes 
désagréables.

Voici quel était l’alignement des 
clubs:

Rivière-du-Loup : Nadeau, buts ; 
Vézlna, Viel, défenses; Poirier, Côté, 
avants; Langlais. centre; Roussel, 
Ouellet et Lemieux, substituts.

Edmundston: “Doc” Hébert, buts; 
Miller .Albert Hébert, défenses; Hod
gson, L. Lapointe, avants; Fuller
ton, centre; “Milo” Gagné, Geo. 
Fournier, Mac. Fournier, Lévesque et 
David, substituts.

La politique de fournir du travail 
aux chômeurs ne F est pas montré 
pratique. — Le système est trop 
dispendieux et on l’abandonnera.

■ Frédéricton, N.-B., 30 Janv. — Le de millions, 
rapport financier annuel de la pro-1 Les recettes et les profits de la 
vince vient d’être publié. П accuse, Commission de régie des liqueurs ont 

aussi diminué sensiblement. Ces pro
fits s’élevaient à $1,500,000, en chif
fres ronds, l’an dernier. Us ne sont 
plus cette année que de $1.220,065.01 

Fait remarquable c’est que les per
mis d’autos et l’impôt sur l’essence 
accusent une augmentation. Ces 
deux impôts donnaient l’an dernier 
$1,525,806.06. Elles se totalisent cette 
année à $1,558,410.25.

Б y a eu augmentation d’une cen
taine de milliers de dollars dans les 
droite de succession.

Du côté, des dépenses, il y a eu 
compression sensible des dépenses né 
cessitées par l’entretien des ponts : 
$365.357 en 1930 comparativement à 
$235,925 l'année dernière; compres
sion non moins sensible des dépenses 
d'entretien des routes et du main
tien des patrouilles: $791,727 et $587,- 
791, respectivement,, en 1930, com
parativement à $352.420.53 et $376.453 
l’an dernier. Cela ne comprend pas 
les dépenses imputables au capital. 

La dette publique a augmenté. El- 
Cette le était de $40.240.520 à la fin de 1930.

S

L’AIDE DIRECT EST PLUS 
ECONOMIQUE

pour l’année qui s'est terminée le 31 
octobre dernier un déficit de $725,- 
505,90 auquel vient s’ajouter le mon
tent de l’intérêt sur certaines obli
gations dues à New York, soit $55,- 
000.00. La dette actuelle de la pro
vince est de $44,210,825.27. Lés reve
nus de l’année se sont élevés à $5,- 
980,914, ce qui représente $321,907 de 
moins environ que ce qu’avait prévu 
le secrétaire-trésorier dans ses esti
més budgétaires de l’an dernier et 
$6000,000 de moins que les revenus 
d’une année normale.

Les dépenses totales de l’année se 
sont élevées à $6,706,419.90 ce qui re
présente $18,113 de plus que le mon
tant estimé l’an dernier.

L'un des faits saillants du rapport 
et l’un des plus significatifs c’est la 
diminution des recettes du départe
ment déS Terres et des Mines. Il a 
été un temps où ce département était 
le plus gros producteur de revenus 
de la province. En 1929 il produisait 
un beau denier: $1,209,344.20. En 1930 
il avait baissé à $1.074,493.20. 
année il n’atteint pas les trois quarts Elle est devenue $44,210,835.27.

DECLARATION 
DE CONFIANCE

St-Jean, N.-B., 1 — R. Mac Gregor 
commissaire de commerce australien 
et l’un des auteurs du traité de com
merce entre son pays et le Canada, 
n’a nulle crainte de voir l’Australie 
devenir un jour japonaise. Interrogé 
au sujet de la déclaration d’Eugène 
Tchen, d’après laquelle le Japon mé
diterait d'annexer la Mandchourie, 
de dominer le Pacifique puis de con
quérir l'Australie, il a dit :

"M. Tchen est allé trop loin, à mon 
avis. Il a exagéré les périls de la si
tuation. Celle-ci ne cause pas d’an
xiété en Australie, où te population 
est anglaise dans une proportion de 
98 p. c. et où les couleurs anglaises 
vont continuer à flotter.”

Л •

Chaque journée d'ouvrage a aug
menté la dette du pays de $10.00 
par an.

f
;

1
Nos lecteurs seront certainement 

intéressés à connaître les chiffres que 
nous donnons d-après et qui 
sont fournis par le “Financial Post", 
numéro du 30 janvier.

Malgré les calcule soigneux qui a- 
vaient été faits au sujet de l’aide fé
déral à donner aux chômeurs, on s’ac 
corde maintenant à dire que le plan 
de fournir du travail aux chômeurs, 
par l’exécution de certains travaux 
publics, et qui a été en force depuis 
deux ans, n’a oas été pratique et 
qu’il est fort probable qu’il ne se con
tinuera pas pour la période 1932-33.

Parsonne ne s’attendait que 1a cri
se actuelle durerait aussi longtemps : 
autrement le gouvernement fédéral 
n’aurait jamais tenté d’aider aux 
chômeurs per l’exécution de travaux 
publics, car cette méthode s’est mon
trée inadéquate et coûteuse.

En 1930, 332.000 personnes ont ac
compli 7,318,571 jours d’ouvrage, d'a
près l’entente entre le gouvernement 
fédéral, les provinces et les chemins 
de fen Le coût fut de $70,570,087 dont 
$30,000,00 ont été pour les salaires. 
De plus 438,777 chefs de familles et 
célibataires ont reçu l’aide direct, 
pour un montent d’environ $7,000,000

Les 332,000 personnes qui ont tra
vaillé, ont eu une moyenne de 23 
jours d’ouvrage durant l’année 1930- 
31; leur salaire a contribué à aug
menté de $10.00 par Jour d'ouvrage, 
la dette publique du Canada.

Les $70,000,000 dépensés pendant 
cette année aurait fourni de l’em
ploi pendant un an à 25,000 person
nes.
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VSUCCESSION WRIGLEY,
DE $20.000.000

Chicago. 1. — La succession de feu 
William Wrigley, Jr, le fameux fa
bricant de gomme à mâcher, dans 
l’Illinois, évaluée à $20515.000, a été 
largement laissée à sa famille par ce 
millionnaire, a-t-on connu par son 
testament aujourd’hui. A son fils u- 
nique, Philip-K. Wrigley. il a légué 
les actions qui lui assuraient la hau
te main sur le club de baseball Chi
cago Cubs.

1

FUNERAILLES 
A EDMUNDSTON 

HIER MATIN

Soirée de Cartes 
pour les Chômeurs 

à Saint-Léonard

La 3e session du 16e Parlement Canadien s’ouvre aujourd’hui à Ottawa. — Rares ont été les sessions entou
rées d’autant de mystère et d’inconnu. Le pays attend avec anxiété le programme législatif. Le problè
me des chemins de fer et du transport en général est la question du jour. Le projet de la canalisation 
du St-Lamrent est une question qui pourrait bien déclancher tin long débat. On se demande égale
ment oe que M. Bennett fera pour diminuer le chômage. De fauche à droite nous voyons l’hon. R. B. 
BENNETT, premier ministre, Lord BESSBOROUGH, gouverneur-général du Canada, l’hon. McKenzie 
KING, chef du parti libéral et leader de l’opposition.

POUR LES PAUVRES 
A L'ARENA

Plus de 600 personnes ont assisté 
aux divers amusements sur la glace, 
à l'Aréma, samedi après-midi dernier.
Cet évènement portif avait été or
ganisé par M. Oscar Horion et les 
membres de Fraser Junior Executive 
Club, au bénéfice des oeuvres de cha
rité de la ville.

L’évènement principal fut une par
tie de hockey entre les employés des

TttSTl/?££. «oom-

ætbSS кггдяtrmlte ВаП7' м MÉO"f- 28.000.000 ou 46 pour cent sera dé-
Malgré la rwrttoannerie '"ay* par le gouvernement fédéral.âSssSStSSMcCaffr^rft PVo '"'*'*?£dente, chaque année d’ouvrage

tender les rcnrdjifiitnjitjiP.,i^>r-Pé^j~ 3 augmenté te dette nationale de 
Derie remnnrtî^M ‘‘îfÜÏ ptri" *10.00. On estime que 285,000 hommes 
te étoiles dflîïiîL Paper°psr m °"1 acramp!b 3000000 л d'ou' 
score de 6-3. vrî£e' .. .

TTn turf»* En deux ans, on a augmenté iade fooTSl JoTC dettî, publf* de -144,000.000 «ne

naoues dans oe spart, mais aucun rhAmai»>
Une'somme de Sus^kT troo^éte prhlcipe ** raide dtrect sest

réalisée no„r venir ^Л100 a montré beaucoup plus économique si 
jj^e pour venir en aide aux fa- Vcn compare les chiffres déjà donnés

________ rn 1930, on a procuré de l’aide direct
BRILLANTE JOTTTK à «8.777 personnes avec une som-
A ST.T rnvipn me de $7,000,000, tendis qu’il a fallu

T 7 * _ dépenser $70,000,000. pour donner 23
L équipe rapide de Grand-Sault a Jours d’ouvrage à 332,000 personnes.

1 'sfrttKte lutte pour rem- Cette année, le gouvernement fé-
sur wD® d®s Che- déral rencontrera de la difficulté à 

2*°°* * St-^onard sur vouloir faire des emprunts. Où pren- 
rioT.g~fe * vendredi soir, dra-t-il son argent pour continuer
par un scare de 3 à 2, car la partie, cette politique qui se montre si peu 
**255? * rude8se- tout en étant, pratique? L’an dernier le déficit fé- 
wrtiglneuse du début à la fin, laissa , déral était de $80,000,000. Б sera de 
maecis sur le résultat Jusqu'au bout. $100,000,000 cette année, sans como- 
1.-222 JUr*îee du Ofand-Sault fit ter les sommes énormes chargées au 

î®,tou® spectateurs compte capital. Déjà plus de $250,- 
m uiî?? U br™fc franc Torn- 000,000 se sont ajoutés à 1a dette du 

signala également Dominion. Si le gouvernement avait 
oons les bute de St-Léonard, Burgess adopté l’aide direct au lieu de ten- 
Beteisen et léveeque comptèrent cha ter de solutionner le problème du 

pour 168 viseurs, et chômage en donnant de l’ouvrage, 
іиму Thibodeau et A. Lapointe fl- le pays n’aurait dépensé que $14,- 

mêJme P01* les Chevaliers. 000,000 au lieu de $144,000,000 et plus 
Labsence de toute scène désagréa- de $6.000,000 d'intérêt par année 

ae cette Joute est due en bonne raient été économisés pour le con- 
partie au bon contrôle de l'arbitre trlbuabie canadien.
Laplante.

REUNION ANNUELLE
St-Jean, N. B. 1. — Les ingénieurs 

civiles de la province du Nouveau- 
Brunswick ont tenu leur assemblée 
annuelle à St-Jean sous 1a prési
dence de A.-R. Crookshank, de St- 
Jean. qui a été élu président.

Les autres officiers sont: vice-pré
sident. G.-C. Tore ns. Moncton: 1er 
vice-président, Dr John Stephens. 
Fredericton: conseillers. J.-D. Gare y 
et G.-C. Hatfield, St-Jean: C.-A. Mc- 
Vey, Fredericton; G.-E. Smith, Мопс 
ton. et F.-L. West, Sack ville. L.-L. 
Thériault, Chatham.

FEU DONAT R. DAIGLE PAR LES C. DE COLOMB

Hier matin, en l’église de l’imma
culée -Conception d’Edmundston ont 
eu lieu les funérailles de feu Donat 
R. Daigle, décédé à l’Hôtel-Dieu de 
St-Basile, lundi, à l’âge de 57 ans, 
et huit mois.

Le défunt a succombé après un 
mois de maladie. Outre son épouse 
née Annie Ouellette, le défunt laisse 
dans un grand deuil, dix enfants, 
dont quatre garçons et six fl1 les. Ce 
sont: MM. Patrice, Armand, Albert,
Aldéo; Mme Albert Albert, (Albertl- 
ne), Mlles Léontine, Marthe, Ernes
tine, Rite et Irène, tous d'Bdmwde-4»? 
ton. Б laisse encore deux frères: Da- мте 
mase, de Baker-Brook, et Zéphirin. 
de Lille, Maine; quatre soeurs: Mme 
Eugène Martin, de Clair. Mme Hec
tor Daigle, de Baker-Brook, Mme 
Medley Rice, de Verret-OfTice 
Mme Hilaire Daigle, de Madawrs- 
ka. Maine.

A cette famille si cruellement é-| 
prouvée, nous offrons nos sincères 
condoléances.

Le Conseil des Chevaliers de Co
lomb a tenu une soirée de Bridge et 
de Charlemagne hautement réussie, 
dimanche, au profit des sans-tra
vail. dans le local de l’Ordre, édifice 
Lebel.

L'assistance était très nombreuse, 
et les prix furent distribués comme 
suit: BRIDGE, pour Dames: Mme 
Patrice Lapointe, 1er prix; Mme 
Lome Bourgoin. 2e, Mlle Donate Na
deau, consolation ; pour Hommes : 
MM. Emile Violette. 1er, Lome Bour
goin, 2e. CHARLEMAGNE, pour Da- 

Mme John Morin. 1er prix. 
Alex Violette. 2e. Mlle Alfréda 

Violette, consolation : pour Hommes : 
MM. Antoine Ezzy, 1er, Edmond 
Bourgoin. 2e, John Morin, consola
tion. Le prix d'assistance échoua à 
Mme Alonzo Lamontagne. Tous pas
sèrent une très agréable veillée.

UNE JEUNE FEMME 
EST INHUMEE A 

MADAWASKA

LESSENTENCES 
AUX ASSISES DE 
RIVIERE-DU-LOUP

CAMBRIOLEURS, 
MAIS AVANT TOUT 

JOYEUX VIVEURS
FEU Mme HENRI ALBERT Le» Assises Otm^eVes, sont clôtu

rées var le jua* Wafsh. — Plusieurs 
sentences sont rendues. — L’affai
re de Notre- Dame-du-Lac. — Mtrc 
Réal Viel défend l’accusé Dumont.

DEUX ETABLISSEMENTS ENVA- 
VAHIS A VAN BUREN

Au Sanatorium de Presqu’Isle, Me, 
est décédée mardi matin Dame Eve
line Marquis, épouse de M. Henri Al
bert, cultivateur de Madawaska. La 
dépouille mortelle est arrivée à Ma-

Van Ruren, Me, (D.N.C.) — Deux 
é‘agissements de commerce de cette 
ville ont été enfoncés par des voleurs 
dans te nuit de jeudi à vendredi, 
quelque temps après deux heures.

Les visiteurs nocturnes, firent d’a
bord leur entrée au garage Ham
mond Auto Co., sur le côté sud de 1a 
rue Main, y pénétrant par une fenê
tre à l’arrière. Il semble cependant 
que peu de choses furent enlevées de 
cet endroit, à part quelques outils 
qui servirent à forcer la porte d’en
trée à 1a pharmacie de M. Cari A. 
Richard, de l'autre côté de la rue, le 
secoAd poste visité.

Ici. les intrus s’emparèrent d’envi
ron $25.00 en argent, d’une montre, 
d’un gallon d'essence de gingerale et 
d’un gallon d’alcool.

Mais le groupe n’était nullement 
pressé de déguerpit avec son butin ; 
on prit le temps de mêler l’alcool 
avec 1a liqueur douce et d’en faire un 
“split” buvable, dont on absorba une 
bonne quantité avant d'évacuer la 
place. Pour tout dire, si l’on en juge 
par l’apparance de l'établissement le 
lendemain, il est évident que le grou
pe passa une nuit très joyeuse.

L’Identité des cambrioleurs n'est 
pas connue pour le moment, mais il 
y a de nombreux soupçons. On croit 
que le travail fut exécuté par des 
amateurs locaux.

LES JESUITES ESPAGNOLS
Cité Vaticane. 1. — La dissolution 

de l'Ordre des Jésuites en Espagne 
sera suivie par un exode immédiat 
des Jésuites vers l'Amérique du Nord 
l'Amérique du Sud, 1a Belgique et 1a 
Hollande, a-t-on appris hier dans les 
cercles bien renseignés.

Les plus jeunes religieux, croit-on, 
seront dirigés vers l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud. tendis 
que les plus âgés, ou ceux dont la 
santé est moins robuste, seront trans 
férés dans des institutions de l’Or
dre en Belgique et en Hollande.

C Rivière-du-Loui). 1 — L’hon. jaw 
J.-C. Walsh, de la Cour Supérieure 
de Montréal, a clôturé, vendredi a- 
tvès-mldi. le terme de* Assises Cri
minelles tenu à 1a Rivière-du-Loup.

Plusieurs sentences ont été ren-

Madame Ludger Landrv, de S te
ll ose. accusée de complicité de vol au 
chalet de Mme Charlier, de Montréal 
à Notre-Dame-du-Lac. avait été 
trouvée coupable et recommandée à 
la Cour qui l’a condamnée à quatre 
mois de prison.

Alexandre Lapointe, de St-Alexan- 
dre, coupable de “manslaughter" sur 
la personne de Salustve-Eugène Bé
langer, . de Notre -Dame -du -Portage, 
et qui avait été recommandé à 1a 
clémence de la Cour par les jurés, 
n’a eu que deux mois, ayant déjà 
fait neuf mois de prison préventive 
dont il lui a été tenu compte pour 
le double.

Philippe St-Pierre, de Rivière-du- 
Loup, qui avait plaidé coupable sur 
accusation de grossière indécence, a 
reçut une sentence de 1 an de pri
son à compter du moment de son in
carcération; U lui reste donc sept 
mois à faire avant d'obtenir son é- 
largissement.

Horace Dumont, de Rivière-du- 
Loup, coupable de vol, a été condam
né à 4 mois de prison; avant que 
sentence ne soit rendue, son*procu- 
reur, Mtre Réal Viel, réclama pour 
son client 1a clémence de 1a Cour, 
vu que le jeune homme appartient à 
une famille des plus respectables et 
qu’il a eu le malheur de perdre son 
père et sa mère alors qu’il était en
core très Jeune.

dwwaslra, Mer après-midi.
La défunte, âgée seulement de 29 

ans, était au sanatorium depuis plu
sieurs mois. Elle laisse outre son é- 
poux, deux enfants en bas âge: un 
fils. Al va, âgé de 4 ans et une fillette, 
Gemma, âgée de 2 ans et dem’ ; cet
te dernière est elle-même souffrante 
à l’hôpital de Fort Kent.

Feu Mme Albert était la fille de 
feu Honoré Marquis, décédé il y a 
à peine quelques mois. Elle laisse sa 
mère, Mme Honoré Marquis, à St- 
Hilaire et six soeurs; ce sont Mes
dames Joyime Martin de Fort Kent 
Emile Rioux, et Herbey Bouchard de 
Daigle, Me, Honoré Roy, de French- 
ville, Henry Picard, de Madawaska, 
et Réné Rioux de St-Hilaire, che? la
quelle Mme Marquis demeure ac
tuellement.

Les funérailles ont eu lieu ce ma
tin à 9.30 en l’église paroissiale de 
8t-Thomas de Madawaska, Main?.

A M. Albert et aux autres membres 
de la famille en deuil, "Le Madawas
ka” présente ses sincères condoléan-

ï.

et

ELLE VOIT LA 
5e GENERATION

PIEUSE ENTREPRISEI A RIVIERE-VERTE LA NOMINATION 
DE TROIS SENATEURS

Ottawa. — On s’attend à oe que 
trois sénateurs soient nommés au
jourd'hui ou demain. Oe sont MM. 
Arthur Meighen. W. H. Dennis, de 
Halifax, et J. A. McDonald, aussi des 
Provinces Maritimes, celui-là même 
qui a donné sa démission comme dé-

-
Deux résidents de Moncton sont par

tis à pied dimanche soir de St- 
Jean, pour l’Oratoire St-Joseph du 
Mont-Royal.
Frère André, âgé de 85 ans. — Eta
pe à Edmundston.

Portant encore allègrement son 
âge avancé, Mme Damase Thibodeau 
de Rivière-Verte, compte mainte
nant dans sa postérité 1a fille de son 
arrière-petite-fille, c’est-à-dire de !a 
cinquième génération. En effet, les 
cinq générations s'y trouvent, dans 
l'ordre généalogique: Mme Damase 
Thibodeau. Mme Pierre Racine. Mme puté fédéral en faveur de M. E. N. 
Pierre Montreuil, Mme Georges Bour Rhodes.
goin. et Julie Bourgoin, toutes de Ri- Ce dernier sera probablement nom 
vière-Verte. mé ministre des finances, aujour-

Nous sommes heureux de saluer d'hui, 
le fait à l'occasion, et en félicitant 
Mme Thibodeau, nous lui souhai
tons encore de nombreuses armées.

f77s visiteront le

I
UNE MARCHE DE 845 MILLES

6 St-Jean. N.-B., 1er — Richard Roy, 
420, rue Robinson, et Philorsme Gal
lant, 122 rue Albert, tous deux de 
Moncton, sont partis à pied, diman
che soir pour Montréal, où iis feront 
pèlerinage à l’Oratoire St-Joseph au 
Mont Royal, dans le but d’obtenir 
des faveurs particulières.

Ils ont l’intention d’y visiter et l'O
ratoire et le vénérable Frère André 
qui en a la direction. Le Frère André 
est maintenant âgé de 85 ans.

Ces gens étaient à St-Jean, ven
dredi pour inviter un ami, Alphée 
Doucet à se joindre à eux. mais ce
lui-ci ne put accepter. S'ils réussis
sent dans, leur projet, ils auront fait 
un trajet de 845 milles à pied. Ils es
pèrent arriver à Montréal le 19 mars, 
fête de St-Joseph, ou la veille.

Ils feront étape à Edmundston 
vers 1a fin de février.

I
; ces.
і

REELU PRESIDENTLE CONCOURS
DE FRANÇAIS

Moncton. N. B. 2. — Le Dr Louis 
Napoléon Bourque a été réélu prési
dent des médecins de l’Hôtel-Dieu 
Tous les médecins de l’institution é- 
taient présents.

Les autres officiers sont: vice-pré
sident, Dr L.-H. Price; secrétaire. Dr 
J.-Euclide Leger; comité exécutif, Dr 
A.-R. Landry, Dr A.-R. Myers, Dr R - 
G. Girvan.

Le Dr J.-Euclide Leger a soumis 
son rapport pour l'année dernière et 
ce rapport a été adopté à l’unanimi-

ST-LEONARD« AU NOVICIAT
Concours annuel de, français organi

sé par la Société Nationale de 
l’Assomption.

—Mme Johnny Faire! s'est rendue 
à Campbellton, au commencement 
de la semaine, visiter sa fille, garde- 
malade, qui s’y trouve dangereuse
ment malade.

—Mme Max. B. Violette de Grog 
Brook, N. B. visitait ses parents de 
St-Léonard, cette semaine.

—A M. et Mme Emile O. Lapointe 
est né un fils baptisé sous les pré
noms de Joseph, François, Léopold; 
parrain et marraine: M. et Mme O- 
vide Lapointe.

—M. et Mme Eddie Lapointe font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé Joseph, 
François, Roland; parrain et mar
raine: M. et Mme Xavier Lapointe 
de oette ville.

Grand-Sault, 3.
Congrégation des Filles de l'Assomp
tion de Campbellton et celle des R. 
R. Soeurs du Sacré-Cœur, St-Joseph 
de Memramcook. ont reçu chacune 
une nouvelle recrue de oette localité, 
ces jours derniers: la première est 
jointe par Mlle Louise Godbout. de 
la paroisse l’Assomption de Grand- 
Sault. et la seconde par Mlle Léda 
Therriault. de la paroisse St-Michel 
de Drummond.

A l’occasion de leur départ, Mme 
Bruno Laforét a reçu quelques inti
mes à sa demeure, où elles passèrent 
une agréable soirée, suivie d'un goû
ter exquis; par ailleurs, les religieu
ses et les élèves du couvent du Sa
cré-Cœur, dont Mlle Therriault était 
ancienne élève fit une fête solennel
le à celle-ci, le programme compre
nant lecture d’une adresse et pré
sentation de plusieurs jolis cadeaux.

A oes courageuses Jeunes filles, 
nous souhaitons persévérance et heu-

(D.N.C.) — La
s

Nos instituteurs et institutrices a- 
cadiens savent si bien encourager nos 
concours de français, qu’il nous fait 
plaisir de leur faire connaître notre 
intention de continuer l’œuvre des
tinée à favoriser l’étude de notre 
belle langue. Nous rappelons aux in
téressés que nos concours sont sous 
le patronage de la Société Nationale 
de l’Assomption.

L’an dernier le Consulat Français 
de Montréal a donné de beaux prix 
qui ont txmtribué à rehausser l’im
portance de ces concours. Nous es
pérons le même encouragement cet-

Notre organisation, forcément in
complète, éliminait du concours bon 
nombre d’élèves par le fait qu’elle 
basait ses deux épreuves (exception

les montées vertigineuses soulevèrent 
de brulllants applaudissements chez 
les spectateurs tenus en haleine! Le 
premier surtout s’est révélé excellent 
nageur. Les autres banquiers en ve
dette furent: Bélanger et Chamber- 
land, qui fut cause d’un courant 
d’air continu dans l'aréna.

Arsenault, du C. N. R. émerveilla 
comme d’habitude par son patinage 
de fantaisie qui lui décrochera certes 
un jour des lauriers enviables. Bour
geois se démontra également un su* 
per be manieur du bâton.

David compte le premier point 
pour le C. N. R. en première période; 
Daoust et Chamber land scorèrent 
Pour les Banques en 2e manche, et 
Belliveau et Daoust en firent autant 
dans .la troisième.

Voi ci les alignements :
BANQUIERS: Therriault, bute ; 

C. Racine, C. Belliveau, défenses ; 
Malenfant, R. Bélanger, ailiers; Q. 
Chamberiand, centre; Daoust, H. 
Proulx, substitute.

C. N. R.: B. Lévesque, buts; A. Ar
senault, Ote Bourgeois, défenses; B. 
McKinley, centre; Al. Stutter, B. 
McCune, ailes; P. Pelletier, Edgar 
Pelletier, Adrien Albert, C. David, 
substitute.

; LBS FLYERS VENGENT 
LES C. deC. A ST-LEONARD 

St-Uonard, 2. (D.N.C.) - Après 
avoir défait l’équipe des Chevaliers 
de Colomb de St-Léonard dans une 
joute très serrée, vendredi dernier 
le club de Grand-Sault, s’est vu en
lever les lauriers par les "Flyers" de 
oette ville, pour la seconde fois, di
manche. Le

t

ST-FRANÇOIS, N. B. té.

ï -,
NOUVEAU COUVENT

Moncton. N. B. 2. — La supérieure 
des Révérendes Sœurs de Notre-Da
me du Sacré-Cœur vient d’annon
cer que oette année la communauté 
entreprendra la construction d’un 
couvent neuf au coin des rues Lutz 
et Victoria. Les travaux commence
ront au printemps. Le nouvel édifice 
aura quatre étages de haut et sera 
construit en briques, roche et béton. 
Ce sera un édifice moderne sous tous 
les rapports.

Les bâtisses qui sont actuellement 
sur la propriété seront vendues et 
enlevées. C'est la Révérende Sœur 
Marie Valerie qui est la supérieure 
du couvent et elle est assistée de 18 
sœurs enseignantes dont 12 font la 
classe à l’Académie du Sacré-Cœur.

—Mme Antoine Plourde a été l’ob
jet d'une réunion nombreuse de pa
rents et amis, à l’occasion de son 52e 
anniversaire de naissance. Une a- 
gréable soirée fut le partage de tou
tes les personnes présentes. A une 
heure avancée, le goûter des meil
leurs fut servi. On trouvait présente 
chez M. et Mme Plourde : MM. et 
Mesdames Emile Nadeau. Norbert 
Landry, Alphée Cyr, Rémi Pelletier, 
Denis Albert, Denis Laplante, Léo 
Michaud, Alcime Pelletier. Cyrille 

faite de la composition littéraire) sur Cyr. François Landry, Wilfrid Cvr, 
la première et la seconde année de Vincent Nadeau, Félix Ouellet, Da- 
grammalre. Nous tâchons d’obvier à niei Landry, 
cet inconvénient en ajoutant une dl- Naissances
vision intermédiaire: donc, d’après —A M. et Mme Elude Pelletier, est 
ce nouveau plan, tes grades VI, VII née le 24. une fille baptisée sous tes 
et vm suivront leur programme prénoms de Marie, Azzel; parrain et 
scolaire respectif. marraine: M et Mme Georges Pel-

Comme par te passé nous réser- letter, oncle et tente de l’enfant 
vons des récompenses aux candidate —A M et Mme Jos. Dionne, .c 26,
qui présenteront les deux meilleurs un fils baptisé Joseph, Adélard; par- 
travaux dans chaque division. rain et marraine: M. et Mme Adé-

Les divisions seront comme suit : lard Bouchard.
Concours-A — (Grade IX, X et —A M. et Mme Alexis Boucher, le 

XI) Composition littéraire. 28, une fille baptisée Marie, Cécile;
Concours B — (Grade Vm des parrain et marraine: M. Wilfrid Ver- 

pensionnats) — Dictée et analyse ret et MHe Ida Boucher, tente de 
grammaticale sur le Deuxième Livre l’enfant, 
de Grammaire, Augé, Desrosier, au 
complet.

Concours C — (Grade Vm des é- 
coles publiques) — Même program
me que te concours B.

Concours D — (Grade VU des éco
les publiques) — Dictée et analyse 
grammaticale sur 1e Deuxième Livre 
de Grammaire jusqu’à la page 94.

Concours E — (Grade VI des éco
les publiques) — Dictée et analyse 
grammaticale sur 1e Premier Livre de 
Grammaire Augé, Desrosier, au com-

MARIAGES RECENTS
score de oette dernière 

Partie fut de 7 à 6.
Les spectateurs eurent

VIOLETTE-RINOUETTE 
Vain Buren. Me. (D.N.C.) — Un 

mariage intéressant a eu lieu dans 
l’église St-Bruno. lundi dernier, Mlle 
Rite Violette, fille de M. et Mme 
Alfred Violette de cette ville, deve
nant l’épouse de M. Joseph Ringuet- 
te. fils de M. et Mme Paul Ringuette.

une petite 
sunntee car à la troisième période 
les visiteurs avaient une avance de 
trois points SUT leurs adversaires. 
Mata, par un brûlant jeu d’ensemble 
leslocaus égatttarent les chances 
L équipe de St-Léonard compta le 
point décisif dans la période supplé
mentaire. Le Dr Emile Nadeau ar
bitre la partie et sut donner satis- 
i action aux deux campe.

1
! ST-QUENTIN :

—Mlle Lorette Laurier recevait 
très intimement à la demeure de ses 
parente, dimanche dernier. Le jeu de 
cartes fut Joué avec ambition ; on dit 
même qu’il s’en trouva qui essayè
rent successivement le “45” te “rum
my” et le “500" pour tâcher d'échap- 
oer au mauvais sort qui s'acharnait 
à leur faire perdre leur renommée 
de première force aux cartes. Mais, 
la musique et te chant ramenèrent 
l’enthousiasme des malchanceux.

Etaient présents à cette Joyeuse 
réunion; Mlles Julie, et Dore thé Vio
lette, Aida Garant, Lily Ruest, Lucie 
Anne Jean, Jeanne Malenfant. Jean
ne et Louise Bariault, Paul-Réné 
Roy, Jean Violette, Basile Richard, 
et Aldéric Jean.

OIGOU-GAONON 
Edmundston, — M. te curé W. J. 

Conway a béni, mardi matin, à 9.15 
heures en l’église de llmmaculée- 
Conception, l’union nuptiale de Mlle 
Françoise Gigou, de oette ville, à M. 
Sylvie Gagnon, fils de M et Mme 
Pierre Gagnon, également de cette

. S
LEGER ACCID7NT 

M. Edgar Bourgoin, presster à l'im
primerie du “Madawaska" s’est bles
sé à un doigt hier soir. Il se prit le 
pouce droit dans une griffe de la 
presse et l’ongle fut arrache. B ne 
pourra travailler avant quelques

VAN BUREN BRUINS 
PERD SON ENTRAINEUR 

Van Buren, (DJfjC.) — Les Van 
Bum» Bruins ont perdu te membre 
le plus valeureux de leur équipe, la 
«rnatoe dernière, lorsque Dow 
Brewer, autrefois de Fredericton, et 
depute quatre ans, l’entraîneur de 
oetfce équipe de Hockey, a quitté no
te* ville, pour une période Indéfinie. 
A l’excellent système d’entrainement 
de H Brewer on devait grand cié- 
dtt P»™- le record splendide des 
Bruine sur la glace.

ville. ICHEZ LES TRAPPISTES

O LAGACE-BERNIER 
Grand-Sault, 3, (D.NX3.) — En l’é
glise St-Michel de Drummond, lun
di matin, a été béni le mariage de 
Mlle Berthe Lagacé, fille de M. John 
ny Lagacé, à M Am able Rentier, fils 
de M. Clovis Bernier de Drummond.

Moncton, N. В , 3. — Arthur Ri
chard, fils d’Albanl Richard, est en
tré au monastère des Trappistes de 
Hogersvtlle, comté de Northumber
land, pour se Joindre à oet ordre mo
nastique. Le nouveau lévite est un 
ancien élève du collège du Sacré- 
Cœur, Bathuret, dirigé par les Pères 
Budistee, et И est le cousin de lbbbé 
Antoine Richard, vicaire de Lewis-

A STE-ROSE
L'équipe de S te-Rose du Dégelé 

s'est divisée en deux camps, diman
che dernier, poir- donner une exhi
bition aux amateurs locaux du hoc
key. Mais Hector Tremblay et Em
manuel Thibault étant absente, les 
deux régiments étaient boiteux, ne 
comptent qu’une aile. Les plus forts 
remportèrent la victoire sur les plus 
faibles, par 5 à 2.

Or, les plus forts avaient l’alllgne- 
ment suivant: Arthur St-Amant, 
bute: Paul Soucy et Axtrien Lavoie, 
défenses; Fernand Deschênes, centre 
Bsdras Morel, aile; tandis que les 
Plus Faibles présentaient : Natha-

UNE DEFAITE
POUR LE "HIGH SCHOOL”

Le club des jeunes du ‘High School’ 
rencontrait, samedi matin, à l'Aréne, 

équipe formée parmi tes Jeunes 
Joueurs du moulin Fraser Pulp. Oes 
derniers obtinrent la victoire par un 
eoore de 3 à 2.

FRASER PAPER 
TOUJOURS VICTORIEUX 

L'équipe dee C. de Colomb a subi 
une autre défaite aux malne de Pre- 
•er Paper, lundi soir, le score étant 
4 k 1 ta Partie, exempte de toute 
nidesse, fut cependant lente. Le c. 
de Colomb nt un suprême effort dans 
la trotat*ne période; mata, malgré 

(Suite1 à la page 8)

m
BOURGOIN-OOAY 

Grand-Sault, 3. (D.NX3.) — Mlle 
Bva Bourgoin. fille de M. Lévite Bour 
goto, a été unie en mariage à M. 
dos. Quay, fils de M. Joe. Quay.

TRIOMPHE 
DES BANQUIERS I 

On prétend qu’un billet promUsoi- 
re remis au gardien des buts du C. 
N. R. par le» Banquiers aurait été 
cause de la défaite des premiers, 
lundi soir, dans une rencontre sen- 
•attoœlto qui eut Ueu à і Art ns Ba
chelor, et dont le score fut de 4 a 1. 

De oette Joute, Il y a peu 4 dire,
si ce n’eet quel» étoiles de lapante
furent «ans contredit Isa Invincibles 
défenses des :
Mltveatf, fies

:ï ville. ЯЖВШПЯ

. -,
LES BULLES DE 
MGR VILLENEUVE mNOUVEAU GERANT 

M. Réné Surette, de Monoton. oc
cupe ms Intenant ta position de gé
rant du Canadian Stores Me, à Bd- 
mundston en remplacement de M. 
Legendre qui a été promu su poste 
de gérant de la sucursale d’Amherst.

M. et Mme Legendre sont pertta 
pour Amherst hindi où ils demeu
reront à l’avenir.

Québec. 3. — Nous apprenons au
jourd’hui que lee bulles de S. E. Mgr 
Villeneuve, nouvel archevêque de 
Québec, soot arrivées. En venant 
prendre possession du siège archié
piscopal de Québec, Mgr Villeneuve

■
nael Deschênes. buts; Adélard La
voie et Georges Picard, défenses ;plet. les présentera au Chapitre et ellesRacine et 

1res) dont
Raymond Ouellet, centre; GérardOe oqqqoun aura lieu au moto de 

mal. La date sera précisée plus tard. Mort*. «Ile.ІА
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SERVICE DU 30e JOUR
Le Service funèbre du 30e jour, pour le repos 

de l’âme de feu Léanne Cyr, épouse de M. Onési- 
me Lavoie d’Edmundston, sera chanté dans la 
Chapelle de l’Hôtel-Dieu de St-Basile le 11 février 
à 7 heures du matin.

Parents et amis en particulier ceux de St-Basile, 
sont invités à y assister.

Le Gouvernement 
et l’Aide aux 
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THE POPULAR NEWSPAPER OFMADAWASKA DISTRICT

es bonnes Cuisinières4

THE MADAWASKAIf ума are one of our aubs- 
Mfcere give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

u
CHOISISSENT TOUJOURS

LES MEILLEURS ALIMENTS
S
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SPECIAUX EN VENTE DJ 5 AU 11 FEVWZR
VALEURS REGULIERES 

: ; chicken haddie i a
: : bte 14 onces, chacune------* /
: : SARDINES Millionaire 
; ; ou Crossed Fish, la meil- 11 A
1 ; leure qualité, bte------------ * • /
: I LAIT DOROTHY
: : grosses btes, 2 pour---------

• BEURRE Peanut McLa- 
' ■ ren, baril en erre, chacun—
; ; BISCUITS mélangés
; : 6 sortes, 2 lbs pour----------
: : RICE KRISPIES et Post 
! I Bran FLAKES, 2 pqts —

| Fromage Velveeta, avec 
; ou sans piment, pqt г/г lb—

; ; FARINE Aunt Jamina
; : le paquet_______________

FARINE de Patates
I paquet de 12 onces_______

; ; MELASSE Domolco
; ; boite de 2 lbs_
; boite de 5 lbs
: : vi-tone

; boite de 8 onces 
: : THESALADA

■ paquet y2 lb__
: ; LAIT CARNATION
; ; grosses btes, 2 pour_____
! : MARMALADE Shirriffs 
1 ! “Good Morning”, 2 lbs 
: : LAIT EAGLE BRAND 
• ■ la boite 15 onces________

VOCATIONAL 1.0. D. E.
SERIOUSLY ILL Spécial No. 1 

SIROP de BLE DINDESCHOOL The Annual Meeting of the Bar
rington Memorial Chapter, I. O. D. 
E„ was held on Tuesday afternoon, 
February 2nd. The Regent, Mrs. C. 
M. Rideout, presided, and twenty-six 
members were in attendance.

Meeting opened with the Prayer of 
the Order. Reports weregiven by the 
different officers, covering th eyear's 
work. Also the visiting committee 
for the school gave satisfactory re
ports concerning the lot lunches 
which are being given at the school 
to needy children. Much praise 
given to Miss Myles, the Domestic 
Science teacher, under whose man
agement these lunches are served. _

The Secretary’s report was very 
carefully prepared, and was an inte
resting review of the year’s work. In 
the absence of Mrs. John F. Mac- 
Kenzie, the report was read by the 
Regent.

The Treasurer’s report was read 
by Mrs. T. J. Scott. This report 
showed the finances had been wisely 
handled. The talent money given by 
the members amounted to a consi
derable sum. This was augmented 
by the receipts of two bridges, and 
donations from the Fraser Junior 
Executives Club, and from the Local 
Branch of the Canadian Legion. A 
further donation from the Fraser 
Junior Executive Club was received 
to-day. This money will be used in 
welfare work.

Reports were given by Mrs. Wil
liam Matheson, and Mrs. A. Cyr, 
concerning families who had been 
helped during the month with food 
and clothing.

The following officers were elected 
for the year 1932 :

Regent, Mrs. C. M. Rideout; 1st 
Vice Regent, Mrs. James Reith; 2nd 
Vice Regent, Mrs. J. R. Lockhart ; 
Secretary, Mrs. John F. MacKenzie, 
Treasurer, Mrs. T. J. Scott; Educat
ional Secretary, Mrs. D. R. Bishop, 
“Echoes" Secretary, Mrs. J. Hierlihy; 
Standard Bearer, Mrs. D. A. Fraser.

Ljboite de 2 lbs chacuneResolution of the Special Committee 
passed at the Council Meeting 

of the
Saint John Board of Trade 

21st January 1932

E'14c
Special No. 2 

FEVES
puWHEREAS there was expended in 

various parte of the Province cer
tain sums of money for the esta
blishment of Vocational Schools ;

Pc17/ tre
dé(Golden Wax Beans) 

Marque Lynn Valley» BrWhereas such expenditures were 
sanctioned by the Provincial Vo
cational Board and Board of E- 
ducation; and,

Whereas — under Section 17 of the 
Act of 1923 — estimates to provide 
the necessary money for the oper
ation of such Vocational Schools, 
including the amount required for 
teachers’ salaries, were submitted 
to the Provincial Vocational Board 
and to the Governor in Council, 
and duly approved in compliance 
with the said Act; and,

Whereas the Vocational Schools of 
the Province are thus obligated — 
until 1st July 1932 for their expen
ditures based upon estimates sub
mitted as required by the Act; and,

Whereas any departure from prece
dent involving the financial con
tribution of the Province, would 
gravely embarrass hte local com
mittees in carrying out the purpo
ses of the Act :

THEREFORE BE IT RESOLVED 
that this Board reaffirms its en
dorsement of the general princi
pale of Vocational Education and 
strongly urges that the percentage 
of cost to be contributed by the 
Province toward the maintenance 
and operation of Vocational 
Schools shall remain inviolate and 
in accordance with the obvious 
spirit and intention of the Voca
tional School Act. 1923; and.

Further Resolved that a copy of this 
Resolution be sent to the Premier 
and Executive Council of the Pro
vince; to the Vocational Board, to 
the Vocational Schools throughout 
the Province and to the Munici
pal Councils and Boards of Trade 
of the communities within which 
such Schools are established.
Saint John, N. B„

23rd January 1932.

18c2 boite\
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V qtt<Spécial No. 3 
SAUMON

17/ LoI ?
Not Responsible 

For C.N.R. Position 
Says C.N.R. Head

mu

19/ décFancy Cohoe — bte 1 lb 
la boite d’E

vièi11/19c I
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Rev. Samuel W. Faillis, D.D., Book 
Steward and General Manager of 
the United Church Publishing 
House and The Ryerson Press, To
ronto, since 1918, and considered 
one of the foremost preachers in 
Canada, is seriously ill.

William Kearns, who has just reti
red as Assistant Auditor-General 
for the Canadian Government af
ter forty-eight years’ service. He 
was presented with a purse of gold 
in an inscribed silver casket.

St. Catharines. Ont. Feb. 2nd. — 
Apologizing for his inability to talk 
at length on the railway situation 
while under review by the Royal 
Commission recently appointed by 
the Dominion Government, Sir Hen
ry Thorton, K.B.E., Chairman and 
President of the Canadian National 
Railways, speaking before the Cham 
ber of Commerce at its annual meet
ing here, In answer to recent criti
cism. said “I challenge the state
ment ttfct the Canadian National 
Railways is in any sence responsible 
for the position of its privately 
owned competitor", referring to the 
remarks of J. T. Hackett. K. C.. 
member for Stanstead, Quebec, in 
Toronto a few days ago. "As one who 
has spent his life in railway work. I 
may say with safety that the Can- 
exSdlan Pacific is a credit to the Do
minion ef Canada and is pei forming 
• distinguished Canadian service. 
But I say it is no more insolvent 
than any other greet Canadian com
pany”. He remarked that the C. P. 
R.’s recent contributom to the Nati
onal Service Loan was but one de- 
moRstratio mit was not “Trembling 
on the brink of insolvency”. The 
Canadian National Railwoys had 
spent by far a-larger proportion of 
it's capital, he added, since 1923 on 
it’s own lines in order to serve the 
people of Canada efficiently in a 
comparison of expenditures on ca
pital aecount with its privately 
owned competitor. Painting the pic
ture of a group of undernourished 
railway companies side by side, Sir 
Лепту told his audience of the life 
blood that had to be pumped into 
these lines when they became the 
Canadian National System in order 
to make them function efficiently. 
In a choice between a gradual lapse 
in te complete insolvency or the buil
ding up of an effective and efficient

Spécial No. 4 
FILETS 

de Haddie

... 49c
.x

30/fumés 2 lbs pour*

25cmachine, the National System’s ma
nagement had chosen the latter

His only quarrel with the Royal 
Commission probing the transport
ation situation was. he said, instead 
of being appointed last year it 
should have been appointed 40 years 
ago. Referring to the commission, he 
said. "I believe it will suggest use
ful things to be done and perhaps a 
remedy". He praised tthe make-up 
of the commission and said "We may 
well wait patiently and with confi
dence .their report"

d'en
supi41/—A most enjoyable Leap Year 

Year Dance was held at the Mont
martre on Friday evening. Those pre 
sent were Mr. and Mrs. E. O. Hough
ton, Miss Gertie Collin. Miss Lille 
Lang. Miss Leontine Gagne, Miss 
Renovia Bourgeois, Miss Alma Cyr, 
Miss Sally Waters. Miss Edna War
ren. Miss Darts Albert, Miss Annie 
Miller. Miss Irene Lajoie, Miss Ceci
lia Matheson. Miss Alice Murphy. 
Miss Rose Thibault, Miss Jeanne Thi 
bault, Miss Hermanoe Bernier, Miss 
Eangeline Bernier, Miss Germaine 
Comeau, Miss Sa y die Rossi; iol, Miss 
Isabel Gagnon, Miss Isabel Ogilvie. 
Miss- Bemadine Bohan, Miss Evelyn 
Connely, Miss Geraldine Berube,Miss 
Agnes Berube. Miss Geraldine Cla
vette, Miss Marie Gagne, Miss Marie 
Nadeau, Miss Beulah McIntosh, Miss 
Bea McLean, Miss Irene Ritchie,Miss 
Rita Jessop, Miss Ella Jessop, Miss 
Olive Seymour, Miss Sylvia Gagnon, 
Miss Freda Cyr, Miss Therese Per
ron, Miss I. Esliger, Messrs. A. Buck- 
out, Alphie Levesque, Cyril Gillis, 
Louis- Belanger. Carl MacDonald, 
Andrew England. Jack Cryan, Lewis 
Sears, Bruce Bird, Donald Fullerton, 
Patrick Rossignol, George Bimie, Lu 
clen Dufour, Lionel Lapointe, Percy 
Lang, Alex Matheson, Al. Arsenault, 
H. R. Stoker, WD. Howitt, Jack Bar
ry, Floyd Reed, Francis Crowley, 
Buddy Hudson, Lucien Bernier, Wil
lie Cyr, Rene Fournier, Carl Sawyer, 
Milton Rubens, Franklin Theriault, 
Fred Stevens, M. E. Albert, Arnold 
Pointer, Herbert Hierlihy, Samuel 
Barber, Clifford Simms, Lawrence 
Murphy and Ola Bourgeois.

—Mr. and Mrs. Robert England 
are spending a month’s vacation in 
Detroit and Chicago.

—On Wednesday evening, Mrs. 
John M. Stevens entertained the 
members of her bridge club. The 
prize was wan by Mrs. William Ma
theson.

—Mr. A. R. Sargent, and Miss Hil
da Sargent left on Wednesday after
noon for Montreal.

—F. Dodd Tweedie spent several 
days in Woodstock recently.

—“The Contractors” met with Mrs 
R. S. White on Friady evening, and 
the prize was won by Mrs. James 
Reith.

—R. S. White returned from New 
York on Saturday.

—Mrs. Aubrey Crabtree entertai
ned her bridge club on Thursday af
ternoon, with Mrs. H. H. Henderson 
and Mrs. V. H. Emory as extra guests 
and Mrs. E. A. Wade as a tea guest. 
The prizes was won by Mrs. Hender-
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sSir Henry also paid a compliment 

to the National Systems Board of 
Directors, stating they were spending 
all their skill and knowledge on their 
important work. "This is a time 
when Canada needs co-operation, 
•.support and courage and not criti
cism that can only be construed as 
destructive", he went on. The pre
sent period, he recalled, differed from 
other periods of depression in the 
world's history only that it was pu
rely economic rather than military 
or social. It would end slowly but 
surely as they had ended. “We have 
simply got to assess our facts correct 
lv and get a proper perspective of 
the situation".

Sir Henry ended with an appeal 
for the united support of al Iwho 
are bearing the burdens of state and 
industry at the present time regard
less of political and social differen-
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(Special)

MODERN WOODMEN

—The local chapter of the Modern 
Woodmen held a meeting Tuesday 
Evening at the Hammond Hotel. 
There was a good attendance of 
members. George Wood of Bangor, 
state deputy, was present as special 
guest and gave an interesting talk 
on the history of the Woodmen.

WHITE SQUIRREL 
CAPTURED IN 

NEW BRUNSWICK
IIIUIII

IOnly Specimen of Its Kind Ever Dis
covered in Province Is Trapped 
Near Lincoln. Sunbury County, By 
Fredericton Man.

Bruins’ Coach has left te log 
point: 
goûte

tic as to business conditions in the 
Weet. It was one of the most satis
factory board meetings held for so
me time, Mr. Kennedy remarked, 
and all present were convinced that 
from now on steady progress in Can
ada's economic condition can be 
looked forward to. Other Maritime 
directors attending the meeting we
re J. T. Gumming, of New Glasgow, 
N. S., representing Nova Scotia, and 
J. D. Palmer, of Fredericton, N. B. 
representing New Brunswick.

per axle. Two of these tires would 
weigh almost as much as a 7 h. p. 
baby car. When the huge loads 
which this tire has to carry are taken 
into consideration, it will be realized 
that the inflation pressure, which 
is in the region of 100 lbs, per sq. in., 
Is very low.

—The Van Buren Bruins lost the 
most valuable member of their club 
last week, when Dow Brewer, for
merly of Fredericton, and for the 
past four years, coach for the hoc
key team, left town for an indefinite 
period. Mr. Brewer’s fine coaching 
system was largely responsible for 
the Bruins’ splendid record on the

iFredericton, N. B. January 27, 1932 
—The Province of New Brunswick 
may now claim the distinction of 
producing a rather rare specimen of 
fur bearing animal — a white squir
rel. The specimen was caught by 
Jack Felsing of Fredericton whose 
trap lines run near the village of 
Lincoln. Wishing to preserve such an 
oddity, the Department of Lands and 
Mines has purchased the squirrel 
from Felsing and will have the ani
mal dressed and mounted.

This unique and unusual animal 
is a member of the red squirrel fa
mily, so numerous in New Bruns
wick, having all the characteristics 
of the red squirrel, except that it is 
pure white in color. New Brunswick 
has a few squirrels, but these have 
been brought into the province in 
grain cars from Western Ontario, so 
officials of the Department of Lands 
and Mines assert.

Albino deer are found in New 
Brunswick and during the big game 
hunting season last fall three of 
these animals were killed in the pro
vince. Two white otters have also 
been discovered in New Brunswick 
in recent years, and one of these 
animals has been: preseived and 
mounted by the Department of 
Lands and Naines. The specimen of 
white squirrel wrath Mr. Felsing se
cured in a trap at Lincoln is the first 
and only specimen of that type ever 
found in this province.

ditTHEY’LL WALK TO 
MONTREAL SHRINE
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Moncton, N. B„ Feb. 1st — Two 
Moncton men — Richard Roy. 420 
Robinson street, and Philorsme P. 
Gallant, 122 Albert street, will com
mence a pilgririïâge 
night to Montreal, where they intend 
to petition special favors from God 
at St. Joseph’s shrine on Mount 
Royal.

Their intention is also to visit the 
oratory there and converse with 
Brother Andre, C. S. C., under whose 
direction the shrine was commenced 
and completed. Brother Andre is 85 
years old.

Both men were in Saint John yes
terday and invited a friend, Alonee 
Douoette. Prince Edward street, to 
accompany them. Mr. Doucette was 
unable to accept. П the men success
fully make the trip they will have 
covered approximately 845 miles by 
road. They expect to reach Montreal 
on March 19, the feast day of St. 
Joseph, or the day before.

VALENTINE TEA
The Ladies of the United Church 

Guild win hold a Valentine Tea on 
Thursday afternoon, February 11th.

Rotary Club Luncheon 
—The local Rotary Club held its 

regular weekly luncheon, Tuesday 
evening, in the dining room of the 
Hammond Hotel, with Dr. J. Ernest 
Bourgoin, local, specialist, in charge 
of the program and principal 
speaker. Цг. Bourgoin’s subject, de
livered in French, was: “Why it is 
Proper to Address the Local Rotary 
Club in French". Dr. Bourgoin ba
sing his argument on the facts that 
the Rotary is an International or
ganization, and that the French at
mosphere which has played an im
portant part ever since the early ex
ploration and development of our 
country, in the days of the Revolu
tion and even in the present days. 
His talk was highly interesting and 
instructive.

on foot Sunday
WORLD’S LARGEST TIRE

No other food you can buy will give you eo 
much delicious nourishment for such little 
cost as CROWN BRAND CORN SYRUP - the 
famous economy food. Every grocer sells it.

Send' 10c for “Canada's Prize Recipes” 
200 practical, home-tested recipes.

What is believed to be the larpest 
tire in the world for road use lias 
Just been produced by DUNLOP 
Rubber Co. Ltd., England. It is a 
15.00 x 20” low pressure giant tire for 
commercial vehicles and it has a dia
meter of 51” and a width of 15% ”. 
The load capacity of the tire is 4 
tons 14cwt. per tire, or 9 tons 8 cwt.

NOTICE
fAMSBUiJ

On Easter Monday. March 2*th, 
the Fraser Junior Executive Club 
will hold a dance to Olympia Hall, 
Madawaska. Watch for further an
nouncements.

L
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ON KEEPING 
THE FACE 
CLEAN ?

'THÉ-CANADA STARCH CO., 
Limited, 

MONTREAL
Svr.d me copy of "Caneds'e Prize 
Recipe»''I enclose 10c. for mailing ADDRESS

BOWLING
The Van Buren Bowling quintet 

won a decisive Oictory over the Li
mestone Bowling Club, the locals 
winning a one sided game by a mar
gin of 148 pins, recently on the Van 
Buren Alleys. The visiting team was 
composed of Ward, Drew, Cole, Wil
ley and Adams while the locals’ line
up included, R. Michaud, Beaulieu, 
Daigle, Theriault and C. Michaul. 
Daigle of Van Buren wa shigh scorer 
of the evening with an average of

F. O. CREIGHTON PRESIDENT 
OF WOODSTOCK TRADE BOARD—F. O. White spent several days in 

Montreal last week.
—Mrs. Patrick Fournier entertai

ned “Le Sept' ’Bridge Club on Thurs 
day afternoon. The prize was won by 
Mrs. R. V. McCabe.

—Mrs. Walter B. Morton entertai
ned at three tabels of bridge on Fri
day afternoon. Thosep resent verc 
Mrs. John Cade, Mrs. R. V. McCabe, 
Mrs. J. Connely, Mrs. William Ma
theson, Mrs. Archibald Fraser, Mrs. 
P. H. Laporte, Mrs. Raymond Breau, 
Mrs. John Hierlihy, Mrs. V. H. Emo
ry, Mrs. E. A. Wade, Mrs. T. J. Scott, 
Mrs John M. Stevens. Prizes were 
won by Mrs. Scott and Mrs. McCabe. 
Mrs. Alex Dunbar and Mrs. James 
Reith were tea guests, and assisted 
the hostess in serving.

—Mrs. Clarke Campbell was a 
pleasant hostess at bridge on Satur
day evening. The guests were Mrs. 
D. A. McAlary, Mrs. Earle D. Nesbitt, 
Mrs. William Matheson, Mrs. J. Con-

—To Mrs. Bins West Miller, Su- ômiés^Mr^D^H^Lî^rt °м°" 
preme President of the Women's Be- в s WbS u
neftt Association, Port Huron, Mlchi- r £ «1!;
gan, the Madawaska Review No. 1«

band Mr^^ N^L^T^n,^ ВДІв Relth- ML% Grace ОШ.

2sth/m heÏÏ^êvtr' 55. ^X^TLS’m™ MS' GMlles^with her dear one, Mrs. Miller has м^,«МГ.іЇЇЇ' .МГЕ'the tenderest sympathie of all. ^

Vr-Minss Gertie Collin left on Mon
day morning far Ottawa.

—Mrs. Walter B. Morton entertai
ned at a double bridge of three tables 
on Saturday evening. Those present 
were Mr. and Mrs. James Reith, 
and Mrs. О. E. Horton, Mr. and 
H. H. Henderson, Mr. and Mrs. G. W. 
Matheson, Mr. and Mrs. W. R. Ctar- 

Lke, and Miss Agnes Hebert. Prizes 
ftvere won by Mr. and Mrs. Hender- 
ttsdn and Mr. and, Mrs. Reith.
Г —On Tuesday evening, Mrs. WX. 
J Seely and Mrs. O. G. Gillies enter-

$24.Ur seul Prix

Exposition spéciale des Vê 
tements des Tailleurs Ré 

gents, pour Printemps 
et Eté.

Vendredi & Samedi

Woodstock, 2. — A drive for new 
members was decided on by the 
Woodstock Board of Trade at its an
nual meeting held in the Town Hall 
here this afternoon. A^committee 
was appointed to m%ke arrange
ments for a get-together banquet, 
which will probably be made an an
nual event. F. O. Creighton was elec
ted president.

Faits-sur-Mesures Qi
norablc 
ceux qv 
che à T 
qu’il» n 
gibiere 
dawask 
Val-Bri 
nos gou 
à coups 
pécheur

Of course you wash it—but is it clean ? We’re 
willing to wager that it is. Then you don’t 
simply go through the motions of washing 
your face as a habit, but because it makes you 
feel “right” to know that it is clean and be

lt is pleasing to the people you meet in 
the course of the day.

Well then, when you buy stationery for 
your business, is it not worth while to 
see that it is printed properly and not to 
accept printed matter of any kind sim
ply because it is cheap? You wouldn’t 
use jute as a face towel, would you? But 
it’s much cheaper than linen. Business 
stationery is your “paper face” — your 
personal representative—why not take 
make sure it represents you properly. 
We will be glad to show you paper and 
ink samples, specimens of type faces, 
layouts and estimates. Phone 75. Ask 
our representative to call. Mail orders 
promptly filled.

98.

—Mrs. Mac McDermott entertai
ned the neighborly Club at her home 
on Highland, Ave, last Thursday. 
Bridge was enjoyed, the first prize 
being awarded to Mrs. George Gard- 
nerand the second to Mrs. Hector 
Cyr, while Mrs, Stanley Shuppe got 
the Conolation prize. The Club, at 
this meeting r3 prided not to serve 
refreshments at their coming parties

BASKET-BALL
St. Mary's high shool basketeers 

added another victory to their long 
list Friday evening easily overcoming 
a fighting Fort Kent high school 
team in the College gymnasium, by 
a score of 29 to 13. The visitors 
opened up the game furiously and 
were agead of the locals at the end 
of the first quarters, but St. Mary’s 
rallied as the game progressed, win
ning by a comfortable scire. Lebel, 
Parent and O’Donnell did most of 
the scoring for the locals. This is 
St. Mary’s seventh victory in eight 
games this season, 
ex—bgc

causePULP MILL REOPENS, 
HELPING JOBLESS

Chatham, Feb., 2. — The unem
ployment situation on the Miramichi 
was brightened considerably today 
when the pulp mill at Millbank, a- 
cross the river from Chatham, was 
again placed in operation, The lath 
mill there has been running with 
two machines since Jan. 25. Both 
plants, property of Fraser Compa
nies, Ltd., will give work to some 
100 men.
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OPTIMISTIC TRENDPour votre COMPLET et votre PALE

TOT Faits-sur-Mesures. — Veuillez être 
au magasin l’un de ces jours-là.

tained at a delightful bridge of four 
tables. Those present were Mrs. R. B. 
Anderson, Mrs. D. A. Fraser, Mrs. 
Dodd Tweedie. Mrs. R. 8. White, Mrs 
H. Hi Hende: in, Mrs. Wallace Ma
theson. Mrs. E. E. Stevenson, Mrs. 
Ralph B. Murrhie, Mrs. John Hierli
hy, Mrs. L. M. Sherwood, Mrs. Wal
ter B. Morton. Mrs. D. H. Matheson 
Mrs. G. G. Clai” '1rs. Earle D. Nes
bitt, Mrs. Clarke 'ampbell, and Miss 
Grace Stevens. T izes were won by 
Mrs. Clair and M s. Fraser. The hos
tesses were assist :i in serving by M i 
Stevenson, and Mrs. 
poured. 3

—O.’ W. Matheson is spending 
veral -days in Montreal.

Moncton, N. B. Feb. 2nd, — From 
reports received it would appear that 
business conditions in Canada are 
definitely on the return, declared 
Murdock Kennedy of Bradalbane, P. 
E. I., member of the Board of Direc
tors of the Canadian National Rail
ways, representing Prince Edward 
Island, on his return from a meeting 
of that board held in Montreal, on 
the Maritime Express. Sir Henry 
Thornton, the president, he stated, 
was optimistic as to the future and 

Campbelllthe directors from Western Canada, 
* particularly the member from See- 

se^l katchewan, $. Byron Homer, of Blal 
I ne Lake, Sask., were equally optimiS-

\

IcORSETS FOR SALE

I. K A S N E R z Madawaska Printing OfficeA3 local representative. I offer 
for sale "Spencer" Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested In 
inspecte* the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
Phene: 80-2.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
rue Canada

EDMUNDSTON, N. B. 
75 Church St.Edmundston, N.-B. -1; -
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Spécial No. 5 
^EPINARDS

LYNN VALLEY 2 boites pour

18c

Here and There

VAN BUREN

RETIRES

PERSONALS

Madawaska, Maine

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance . $2 00
їв U. 8. A. .... 2.50

Advertising.
•So first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

Тії? iymitest Harqain 
in l&onnshmentl

%

8
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Freshness And High Quality Always Found At.—

THE CANADIAN STORES LTD?

ш
щ

CO

CO
СЧІ

СЛ

CM
CO CM

CM

/

I
j

Iі

■

as
■r

nw
■ w

 L
Ж

.



' :S.« ті* ^ ;
“

:т\ : у
■

■• . ■ ':>/ • - _ШШ
•мшт»; -■•«- > " - —

___
" '*'"'. . . . . .  Уім|~ііір"т•. 1. rr-ga ■" ' v~ • "v::-ïT "V

; ::
f

îl« LE MADAWASKA :EDMUNDSTON, N.-B., 4 FEVRIER, 1932. PAGE TROIS4
ійг-=з=н| LE MADAWASKA —U n’est pu de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

ШшIAinsi, comme nous le voyons, il ne semble pas lo
gique que des comtés comme Albert et Sunbury aient 
chacun deux députés à la législature, tout comme Res- 
tigouche et Madawaska avec une population quatre 
lois plus grande.

Une répartition du genre de celle que nous suggé
rons rendrait justice à la population acadienne en lui 
donnant environ quinze députés. Le gouvernement de 
l’hon. M. Richards aura-t-il le courage de rendre jus
tice à l’élément acadien qui compose plus d’un tiers de 
la population de la province et qui a contribué pour plus 
de la moitié de l’augmentation totale depuis dix ans ? 
L’avenir nous le démontrera.

• ь « Arôme scellé dans le métalO. N. TRIOOOH*

VARIETES

LE TUÉLA ROUTE TRANS-CANADA
ET L’IDEE NOUVELLE DE M. PERREAULT GRANDES MANOEUVRES 

ULTRA-MODERNES
>

SALADA”
«7-І

A la suite d’une pression faite par différents corps 
publics de la région du Bas St-Laurent, l’hon. J.-E. 
Perreault,ministre de la voirie de Québec, a fait connaî
tre aux journaux que des démarches seront faites pour 
dévier, dans la province de Québec et le Nouveau- 
Brunswick, la route Trans-Canada.

Le plan tracé par les autorités fédérales, de con
cert avec le ministère de la voirie de Québec, spécifie 
que la route trans-Canada descend jusqu’à Rivière-du- 
Loup, traverse la région de Témiscouata jusqu’à Ed- 
mundston. Au Nouveau-Brunswick, le gouvernement a 
décidé par un ordre-en-conseil, que cette route irait 
d’Edmundston à St-Jean, en suivant la vallée de la ri
vière St-Jean, puis jusqu’à Moncton et Amherst.

L’hon. M. Perreault annonçait donc,, ces jours der
niers, que ce plan sera changé si la province du Nou
veau-Brunswick consent à faire de. même. Par le nou
veau plan, la route Trans-Canada se prolongerait de 
Rivière-du-Loup jusqu’à Mont-Joli pour descendre par 
Val-Brillant, Amqui et Matapédia jusqu’à Campbell- 
ton, ce qui augmenterait la longueur de cette route 
dans Québec de 150 milles, à un coût additionel de 
$500,000.

exemple, on a mobilisé, pour la dé
fense simulée de la ville, les agents 
de police, pompiers, membres de la 
Croix Rouge, le service d'assistance 
municipale, etc, afin que tous fussent 
mis au courant de leur rôle éventuel. 
Il en fut de même à Pise, Florence, 
Bologne, Ferrare. En France, à Nan
cy, ce genre de manoeuvre a été fait 
sur une très grande échelle. Le 29 
août, 1931, en particulier, pendant la 
nuit, on a simulé une attaque aérien
ne. L'approche des avions ennemis 
■fut signalée, comme en guerre, par le 
tocsin, et par des sonneries. La po
pulation, avec un grand entrain, a 
observé les prescriptions militaires 
en éteignant les lumières, et, sur cer
tains points, en sec achant dans des 
abris désignés d'avance. Lee boy* 
scouts ont Joué un rôle Important 
dans les opérations. Il est vraisem
blables que ces mesures d’entraine
ment de la population civile s'éten
dront ous peu à l'Angleterre, aux 
Etats-Unis et peut-être au Canada.

George Nestler Triooche.

Jusqu'ici, les exercices d'automne 
exécutés chaque année par les prin
cipales fermées européennes, et qu'on 
désigne populairement sous le nom 
de "grandes manoeuvres”, ne met
taient en Jeu que les troupes des dif
férentes armes. Maintenant, hélas, 
il n'en est plus ainsi. Les opérations 
d’unef uture guerre, malheureuse
ment possible dans l’état de ch 
tuel, comprenant, on le sait, le bom
bardement par avions, et l’emploi des 
gaz asphyslants. C’est là un fait bru
tal, déplorable, abominable même ; 
mais pour lequel nous devons être 
préparés, tout en faisant de notre 
mieux pour amener les différentes 
nations à l’éliminer damsl e plus bref 
délai possible. Il ne suffit pas d’a
voir des organismes militaires des
tinés à lutter contre ces fléaux: il 
faut que la population civile soit 
exercée à se défendre. C’est pourquoi, 
en 1931, on a vu exécuter, en France 
et en Italie surtout, des grandes ma
noeuvres aériennes, auxquelles le pu
blic avait à participer. A Turin, par

‘Tout frais des plantations’
.

LE CONSEIL DE COMTE 
ET L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE

and Sidewalks.
To ratify the agreement with 
the МілцсіраШу of Madawaska 
for a fixed valuation of $1,500.000 
for County Purposes.

3 — To amend Chapter 179 of the 
Consolidated Statutes of the 
Province of New Brunswick 1927 
with respect to the holding of 
the Annual Election in the Town 
of Edmundston.

By Order of the Town Council 
THOMAS GUERRETTE 

Secretary-Treasurer.

the said indenture of mortgagee, de
fault having been made in the pay
ment thereof, be sold at public auc
tion in front of the Court House on 
the 13th day of February AD.. 1932 
at the hour of ten o’clock in the fo
renoon, the lands and premises men
tioned and described in said inden
ture of mortgage as follows, To Wit :

‘"ALL that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the town of Ed
munds ton in the county of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, (being part of lot number one 
(1) north of the river Saint John 
granted to the late Francis Rice), 
bounded and described as follows : 
Beginning at the westerly angle of 
lot number 156, in Block 2 on the 
Sub-Division Plan of Lots called 
Rice land, prepared for J. Prank 
Rice and John M. Stevens, by Regis 
Theriault, D.S.L., dated November 
5th, 1916; thence in a direction north 
66 degrees 25 minutes west, 100 feet 
more or less, to 21st Avenue; thence 
south 25 degrees 30 minutes west 
along the easterly boundary of 21st 
Avenue aforesaid, for a distance of 
50 feet to a post; thence north 25 
the place of beginning, and distin
guished as lot number 155 on said 
Plan."

TOGETHER with the buildings 
and improvements thereon and the 
privileges and appurtenances there
to belonging or in any manner ap- 
purtaining.

Dated this 4th day of December A. 
D. 1931.

Un de nos lecteurs nous écrit cette semaine pour 
attirer notre attention sur le fait que le Conseil muni
cipal du comté de Madawaska a voté cette année la 
somme de $250 pour envoyer des jeunes gens du comté 
suivre un cours agricole à Fredericton, l’automne pro 
chain.

Il nous fait plaisir de souligner cet acte et de louer 
l’esprit pratique des conseillers. Ce subside en faveur 
de l’enseignement agricole fut inauguré l’an dernier et 
donna des résultats qui ont sans doute fait songer les 
autorités du département d’Agriculture de Fredericton 

Des vingt-six élèves qui suivirent les cours abré 
gés, l’automne dernier, il y en avait quatorze qui ve
naient du comté de Madawaska. donc plus que la moi-
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NOTICE 0F SALE
To David Boulet, of the Parish of 

Clair, in the County of Madawas
ka, in the Province of New Bruns
wick. and Suzanne, his wife, and 
to all others whom it may con-

“In reply to yours of October the 29th, I beg to 
slate that the Trans-Canada was definitely routed
through this province by the late administration, when 
the Hon. P. J. Veniot was Minister of Public Works, tié. 
The routing as recommended by Mr. Veniot was ap
proved by the Executive of the province of that time 
and an Order-in-Council passed, and is so recorded at 
Ottawa. Under these circumstances extra

Au Nouveau-Brunswick, le prolongement serait 
d’environ 100 miles de plus et entraînerait une dépense 
supplémentaire de $250,000.

On se demande tout d’abord quels seraient les a- 
vantages du projet de M. Perreault. Celui-ci les a four
nis aux journaux et nous les reproduisons du “Canada” 
du 25 janvier. Cette route, dit le ministre, est construi
te et ne demanderait que des améliorations — surface, 
élargissements, améliorations de courbes, etc., tandis 
que la route proposée par le fédéral est pratiquement 
nouvelle.

t
t NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 23rd day of 
June A. D. 1930 and made between 
David Boulet and Suzanne, his wife, 
of the first part, and Andrew Long, 
of th second part, and duly recorded 
In Book T-4 at pages 346-347 as 
Number 30255 of the Madawaska 
County Records ;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Tuesday, the 
NINTH day of FEBRUARY, A. D. 
1932. at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises des
cribed in said Indenture of Mortga
ge as follows

“All that certain lot. piece or par
cel of land and premises siti^te, 
lying and being in the Parish of 
Clair aforesaid, and bounded as fol
lows, to wit:— in front by the high
way road leading from Edmudnston 
to Saint Francis, on the eastern side 
by land owned and occupied by Ja
mes T. Clair; on the southern side 
and western side by land owned and 
occupied by Ligouri Long: measu
ring in front or along the road 
seventy-two feet and at the rear or 
southern side seventy-two feet and 
containing twenty-seven square rods 
more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 4th day of January, A. 
D.1932.

Le subside avait été accordé avec l’entente que les 
cours seraient donnés en français. Ils ne le furent pas: 

se contenta de les faire interpréter par nos agrono-
■î

on
money was

spent on this route, part of which was paid by the Dom
inion Government, and I do not think they would agree 
at Ottawa to changing the routing.” (Sgd. D. A. Ste
wart, Minister of Public Works).

Dans le “Telegraph-Journal” en date du 27 janvier 
1932, nous lisions une déclaration analogue de A. W, 
Barbour, sous-ministre des Travaux Publics.

La province a décidé par un ordre-en-conseil que 
la route Trans-Canada passerait par Edmundston, 
Woodstock, Fredericton, St-Jean et Moncton. Déjà les 
travaux de construction ont été entrepris dont 50% du 
coût est payé par le gouvernement fédéral.

Notre province irait-elle maintenant changer ses 
plans et entreprendre.la construction d’une autre route, 
dans une autre partie de la province, sachant que cette 
nouvelle route sera de 100 milles plus longue, et coû
tera un quart de million de dollars de plus ?

Nous doutons que l’hon. M. Stewart et les autres 
membres du gouvernement soient disposés à se lancer 
dans une telle aventure, au moment où la province 
montre un déficit pour l’année dernière de plus de trois 
quarts de million au compte courant et une augmenta
tion de la dette consolidée de près de quatre millions de 
dollars.

mes.
Pourquoi le département plaçait-il nos agronomes 

dans cette position d'infériorité ? Si nos agronomes 
pouvaient interpréter les cours des agronomes de lan
gue anglaise, n’auraient-ils pas pu donner eux-mêmes 

cours? La position de nos agronomes, si elle parais
sait humiliante, n’en avait pas moins l’avantage de 

qu’ils sont certes mieux préparés que 
leurs confrères de langue anglaise a servir les deux 
grandes races qui composent notre population. C’est 
dé le subside demandé pour l’agrandissement et le per- 

I.ors des derniers cours abrégés, les autorités du 
département d’Agriculture ont été à même d'apprécieti 
I intérêt que la population acadienne montre pour l'a
griculture ; cet intérêt a servi magistralement les 
du département lors de la visite de l’hon. M. Weir. Sans 
les quinze élèves de langue française, le ministre d'A- 
griculture d’Ottawa n’aurait probablement pas 
dé le subside demandé pour l'agrandissment et le

! CCSLe ministre de la voirie n’est certes pas familier 
avec la route Rivière-du-Loup-Edmundston. Cette 
te existe et est en bonne condition. Les automobilistes 
qui parcourent la distance de 78 milles qui séparent ces 
deux villes, en deux heures, parfois moins, lorsque l’of
ficier Potvin n’est pas dans les alentours, sont là pour 
le témoigner. Cette route est construite et, avec les a- 
méliorations que suggère l’honorable ministre : surface 
élargissement, améliorations de courbes, etc.,çlel.serait 
ausSfpârfaite qu’on peut l’exiger et plus courte de 150 
milles que celle qu’il propose.

La grande majorité des automobilistes qui, en tou
te logique cherchent la route la plus courte entre deux 
points, question d’économie de temps et d’argent, ne 
goûteront guère le nouveau projet.

Et de plus, le ministre est-il bien sincère lorsqu’il 
dit que la route à laquelle il s'oppose aujourd’hui, est 
pratiquement nouvelle. Pourquoi le village de Cabano 
a-t-il fait des travaux permanents sur la route qui le 
traverse ? Pourquoi^ à la veille des dernières élections 
provinciales, a-t-on commencé des travaux importants 
pour redresser plusieurs courbes dans la paroisse de 
Ste-Rose-du-Dégelé et ailleurs ? Ces travaux n’au
raient-ils pas, par hasard, été faits en profitant des sub
sides fédéraux accordés pour la construction de la rou
te Trans-Canada ?

L’hon. M. Perreault ajoute, de plus, que la vallée 
de la Matapédia, pour le tourisme, comme la rive du 
fleuve St-Laurent et celle de la baie des Chaleurs, of
frent des avantages que l’autre route ne saurait procu
rer. Il en va de même aussi pour la chasse, la pêche, etc.

Il nous ferait plaisir de connaître ces avantages, 
que le ministre a le soin de ne pas énumérer. Il ne s’agit 
certainement pas des beautés du paysage vsi le lac Té
miscouata, la rivière Madawaska et la rivière St-Jean 
n’ont pas eu leur Blanche Lamontagne pour chanter, 
l’aspect pittoresque de leurs rives, ils n’en ont pas 
moins Je témoignage des nombreux touristes et de mul
tiples visiteurs qui louent hautement les beautés de 
régions.

Quant à la chasse et la pêche, l’argument de l’ho
norable ministreest encore fort discutable. Rares sont 

qui songent à faire un voyage de chasse ou de pê
che a Trois-Pistoles, Rimouski ou Ste-Flavie, à moins 
qu’il» ne soient amateurs de loches ou de harengs. Le 
gibier et le poisson de la région de Témiscouata, de Ma
dawaska et de la rivière Tobique valent bien ceux de 
Val-Brillant, Causapscal et Matapédia. Et, après tout, 
nos gouvernements en sont-ils à construire des routes 
à coups de millions pour le pfcisir des chasseurs et des 
pêcheurs ?

Une conférence aura lieu, dit-on, entre les autori
tés des deux provinces pour discuter le nouveau pro
jet. Que fera le nouveau député de Témiscouata, M. 
Morel, pour défendre le principe le plus élémentaire de 
la logique qui consiste à utiliser la route la plus courte 
pour se rendre d’un point à un autre, surtout lorsqu’il 
y a grande économie à le faire, et en même temps pro
téger les intérêts de ses électeurs? Au lendemain de son 
élection, représentant d’un comté pour la première fois, 
partisan d’un gouvernement qui a dû lui faire faire bien 
des promesses, M. Morel ne peut rester inactif et voir 
ses amis les députés du bas St-Laurent lui enlever une 
partie de son fromage en causant une dépense supplé
mentaire d’un demi million de dollars à sa province. 
Sans doute, ses protestations seront appuyées large
ment par toute la population de son comté. .

Quant à nous du Nouveau-Brunswick, nous ne 
pouvons faire autre chose, pour le moment, que de nous 
fier à la parole de l’hon. M. Stewart, ministre des Tra
vaux publics qui écrivait le 2 novembre dernier à 
M. McLaughlin, secrétaire de la Chambre de Gommer^ 
ce de Campbellton :

rou- montrer
The Town of Edmundston,

Mortgagee
Per,

J. E. MICHAUD, Mayor. 
Thomas GUERRETTE 

Town Clerk. 
Mortgagee• « _ Plus MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
5fs-14jan.vues

accor- 
per-

fectionnement de l'école d'agriculture de Fredericton. 
S’en rappellera-t-on ?

Cette année le conseil de comté a voté la somme de 
$250 pour aider à défrayer les dépenses des élèves qui 
iront étudier à Fredericton, l'automne prochain. Les 
conditions sont pratiquement les mêmes : les élèves de
vront être choisis par les curés des paroisses et l'agro
nome. Seulement les conseillers ont encore ajouté que 
le cours devra se donner en français.

Il sera sage de faire connaître cette décision au mi
nistre d’Agriculture afin de lui donner tout le temps né
cessaire pour l’organisation de ces cours.

Le salut de notre population acadienne réside dans 
l'agriculture, mais dans une agriculture raisonnée à la- 
auelle on ne parviendra que par l'instruction agricole.

d SAINT-QUENTIN !>•Is
n
d

і Communiqué)h
!.. —Mlle Lucienne Jean recevait, di

manche. le 24 janvier, à la demeure 
de ses parents. La soirée fut des plus 
agréables, et tous se déclarèrent en
chantés.

Bien que ce ne fut pas une soirée 
de cartes, quelques invités jouèrent 
au “Rummy Russe", mais d’autres, 
trouvant ce jeu trop tranquille, se 
déclarèrent en faveur d’une partie 
de 45.

MM. Georges Laurier et Gaspard 
Isabelle, ne purent, malgré leur habi
leté, réussir à "passer” les cartes 
sous la table On s’est même plaint 
de ce que le papier qui servait à Гen
registrement des points, avait dispa
ru pendant las oirée. A qui la fau
te ? U ne nous appartient pas de 
désigner les poitrines sur lesquelles 
doivent se frapper les "mea culpa.”

Il y eut aussi un excellent pro
gramme de musique et d’amuse
ments divers. Vers minuit, un ex
cellent “slew" au pouelt fut servi. 
Aussitôt après le réveillon, un groupe 
de jeunes filles eurent un caucus ao 
pied de l’escalier pour discuter la 
question d’un emprunt de pelles 
pour pelleter la neige, > 1 ende

ttaient présents à cette soirée : 
M. et Mme Eloi Levesque, Mesdames 
André Thériault. Patrice Jean, et 
Honorius Aubut; Mlles Irène et Eva 
Savoie. Marguerite et Laurence Roy, 
Aimai Guimond. Eva Levasseur, Li
ly Sénéchal, Ella Lavoie, Aida Ga
rant, Alberta Pelletier, Emeltne et 
Gertrude Jean, Lorette Laurier, Jean 
ne et Louise Bariault. Jeanne Ma
lenfant. Dorothé Violette, et Juliette 
Gagné de Kedgwlck; Messieurs P.R. 
Roy. G H Lauzier. Jean Violette, 
Gaspard Isabel, L.P. Pelletier, Eugè
ne Bariault. Aldéric Jean. André Lé
vesque. Tom McCormack, Donald 
Armstrong, Charles Gravel, et T. 
Bernard.

■
H est, sans contredit, regrettable que toutes les pa

roisses du Dominion ne puissent être traversées par 
une route Trans-Canada. Mais chacun ne peut tout a- 
voir; il faut en laisser aux autres. La Gaspésie a bien 
son boulevard Perron et les gens du Témiscouata ne 
s’en sont jamais plaints. Le comté de Restigouche 
boulevard qui relie Campbellton à St-Léonard ; les ha
bitants des autres comtés n’en sont pas jaloux.

Puisque les gouvernements, après avoir étudié les 
rapports de leurs ingénieurs, en sont venus jadis à une 
entente logique, pourquoi'aujourd’hui forcer la main 
des ministres et leur extorquer des projets marqués du 
fer de Гintrigue politique.

On se demande comment il se fait que certaines 
gens n’aient jamais songé à transporter le port de Qué
bec dans leur région.

'Лї
■h.

(Sgd.) Andrew LONG
Mortgageea son

(Sgd.) J. E. MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee 
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NOTICE OF SALEGaspard BOUCHER.
To Heber R. Large of the town of 

Edmundston in the county of Mada
waska and Province of New Bruns
wick. Telegrapher, and Kathleen I. 
Large his wife and to Levite R. Poi- 
tras, assignee of Mortgagors and Al
ma Poitras his wife, and to all others 
whom it may concern : —

■■ Ville de St-Léonard I
mAvis de Législation /
m

!
AVIS EST PAR LES PRESENTES 

DONNE que la ville de St-Léonard 
à la prochaine session de l’assemblée 
Législative présentera un projet de 
loi autorisant la dite ville à émettre 
des obligations dans le but de se pro
curer de l’argent pour payer le coût 
de construction de rues et de trot
toirs dans la dite ville, et aussi dans 
le but de payer le coût d’extension du 
système d’aqueduc dans la dite ville.

Que les obligations émises ne dé
passeront pas le montant de Quinze 
Milles ($15,000) dollars payable en 
vingt (20) ans avec intérêt n'excé
dant pas віх (в) pour cent.

Daté A St-Léonard, N.-B., ce 26e 
Jour de janvier, A. D. 1932.

VILLE DE ST-LEONARD.
Par J. B. La plante, 

Secrétaire de Ville.

LES SIEGES ELECTORAUX 
ET LE DERNIER RECENSEMENT

jmiiiH NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
of mortgage bearing date the 13th 
day of November A.D.. 1920, and ma
de between the said Heber R. Large 
and Kathleen I. Large his wife of 
the town of Edmundston in the 
county and Province aforesaid of the 
first part and the Town of Edmunds 

AVIS PUBLJC est par la présente ton in the county and Province afo- 
dortné que le Conseil-de-Ville de la resaid, a Town duly incorporated 
ville d’Edmundston demandera à la under the Provisionof the Town In- 
prochaine Session de l'Assemblée Lé- corporation Act of thé Province of 
gislative de passer les Actes sui- New Brunswick, of the second part 
vants : and registered in the office of the
1 — Autoriser іа ville d’Edmunds- Registrar of Deeds in and for the

ton à émettre des débentures of Madawaska in Book “C-3”
pour une somme n’excédant pas number 21332. pages 557-563 both 

$37,000, pour rembourser des dépen- Inclusive of the Madawaska County 
ses faites pour pavage de rues et Records, there will for the purpose 
le développent t du Pouvoir, et of satisfying the money secured by 
une somme supplémentaire de 
$15,000 pour la Construction de 
Rues et de Trottoirs permanents.

2 — Ratifier l’entente avec la Muni
cipalité de Madawaska pour une 
évaluation fixe de $1,500,000 pour 
fins de comté.

3 —Amender le Chapitre 179 des
Statuts Consolidés de Ta Provin
ce du Nouveau-Brunewick 1927 
ayant trait à la tenue de l’Elec 
tkxx Annuelle dans la ville d*Ed 
mundston.

o.

Avis de Législation

ces
En examinant les chiffres que nous fournit le der

nier recensement de la population au Nouveau-Bruns
wick et le nombre de députés pour chaque comté, à la 
Législature provinciale, on constate facilement qu’il 
est tenfps de faire une distribution plus équitable des 
sièges électoraux.

Si nous divisons la population totale de la provin
ce, 408,219 habitants, par le nombre de sièges électo
raux, quarante-huit, nous trouvons que chaque député 
devrait représenter environ 8,500 personnes.

Dans le tableau suivant nous montrons la popula
tion de chaque comté avec le nombre de députés pour 
chacun de ces comtés, en ajoutant en dernière colonne 
le nombre de députés que chaque comté devrait avoir 
à notre humble avis :

ceux

1$
■-і

E I
Un invité.

ETown of St. Leonard
Députation 

actuelle suggérée Notice of Legislation шшComtés
Saint-Jean
Westmorland
Gloucester
Northumberland
York
Restigouche
Madawaska
Kent
Charlotte
Carleton
Kings
Victoria
Queens
Albert
Sunbury

4 Population
61,613
57,506
41,914
34,124
32,454
29,859
24,527
23,478
21.337
20,796
19,807
14,907
11,219

6 NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the Town of St. Leonard at the 
next session of the Legislative As
sembly will present a Bill authori
sing the said Town to Issue Bonds 
for the purpose of raising money to 
pay the costs of the construction of 
streets and sidewalks In said Town 
and also for the purpose of paying 
the costs of the extension of the wa
ter system In said Town.

That the Bonds Issued shall not 
exceed the amount of Fifteen Thou
sand ($16,000) Dollars payable In 
twenty (30) years with Interest not 
exceeding six (0) per cent .

Dated at St. Leonard, N. B.„ this 
30th day of January A. D. 1933.

TOWN OF ST. LEONARD,
Per J. B. Laplante, 

Town Clerk.

5
4
4

ij/f4
\ 2 Notice of Legislation 2*2 DESSIN NOUVEAU

MeWeur Gruau
i3 PUBLIC NOTICE Is hereby given 

that the Town Council of the Town 
of Edmundston will apply at the 
next session of the Legislative As
sembly for the posting of the follow
ing acts :
I — To authorise the Town of Ea

rn undston to Issue Debentures in 
an amount not exceeding «37000 
to refund Capital Expenditures 
made for Streets Paving and the 
Power Development and a fur
ther sum of $19000 for the Cons
truction of Permanent Streets

m4.
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flrayanl pour 
la Fierté et pour 
io Portefeuille »
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La type «le transport économique du Chevrolet
vueest attrayant à ce double point de

TVTOMMEZ toutes les qualités d'un automobile qui 
^ peur effet d’inspirer une fierté durable au proprié

taire—et tous énumérer justement les choses qui consti
tuent la Grande Valeur Canadienne dans le Nouveau 
Chevrolet Six.

Le beau Chevrolet Six moderne est marqué à un prix 
aussi bas que $635 (à l’usine, Oshawa, taxes en plus). A 
ce bas prix, de fait Vua des plus bas dafis le monde entier, 

auto — joignez les nouvelles caractéristiques 
désirables du Chevrolet : Une augmentation de 20% dans 
la puissance! Uu moteur six cylindres, plus souple, plus 
économique, avec la carburation descendante! Change
ment de vitesse Syncro-Mesh silencieux ! Roulement Libre 
sbnpMâé!

Nous avons мв auto à vous faire essayer.

РІОВІІТ AU CANADA

pour

LES BAS PRIX
ТЬмАігг Régulière - *6Î3.

- баз
- 720
• 723
• 735

Sedan Régulier ... #845

(Siège Arrière) • « 
Coupé Spécial à 5 Places 825 
Cabriolet

Convertible Spécial - 850
Sedan Spécial

Owufc Régulier . 
Cuay pi ГАІми - 
M-éeu* Régler
TïüsZr. • 743
OaaUi Spéeiai - . - 773 pour tous les temps -

• Тфш kt prix à l’usine, Oshawa—Taxes en plus.
Чирікі*** sur Im conditions G id AC jarilrs. Et sur la Police 
* Ssrtibx *x Propriétaire de la General Motors qui assure une 

soi я j action durable.

NOUVEAU CHEVROLET
• ▼•e Syncro-lHesb » 

Silencieuse/1
<■■■)•-* B««Um«nl JLibre

Simplifié

Edmundeton Motors Limited, Edmundston.

Oziphor Paradis, Cabano.Vendeur associé :

CII-?4F

MONUMENTS
FUNERAIRES

Chemin de Per

TEM1SC0UATA
HORAIRE

En fares b 3* Rer. 1931KX»»i|l

fin granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne, 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

IM a. ut
IL» «L я

ЕХРМШ
n*. cm ». m.

73» ». m.Ait.

mixt* J.-B. COTEw» 1238 ». B. 
238 ». m. ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

MIX TB
». ». 838 e. Ш.

838 e. m
B. B. — m. #e zaértéia de l’est 

Benlee euottdiee, excepte le dlman- T
chc LISEZ ET 

FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA”

OenespoBdenee à Edmundston a 
теє le eherala de fer du EariSque 
Canadien et à Rlvlère-du-Lou» avec 
toits les tralas d'express des chemins 
de fer Netteaaux.

Peur plus amples Informations 
prospectUB, etc., s’adresser il 

T. ». Walsh. A»ent Général du 
Fret et dm Y«

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturer et Marchand de 
Monuments et dTpttaphes 

Pierre égyptienne — Granites

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er eept •3».

QUATRE MOYENS D’AMELIORER
NOTRE SITUATION AGRICOLE

> 1633. M. Mooney a appris également 
que l'organisation de l’Exposition de 
Chicago donnera à la Conférence- 
Exposition Mondiale du Grain le 
concours le plus large possible, ear 
ses directeurs reconnaissent que cet
te exposition Internationale чк ré
coltes offre de grandes occasions et 
de grandes avantages pour l’agricul
ture en général.

EPARGNEZ DE L'ARGENT

“Roulez-ies Vous-mêmes"

Papiers à Cigarettes

Le LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
Coin

Texte de la Conférence de l’agronome E. Pineau, à la 
section française, lors du congrès des Fermiers et 
Laitiers du N.-B.,Ta semaine dernière, à Moncton. ZIG-ZAG du

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour pitu de détails écrire *
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. OOUQHUN, secretaire 

P. O. Box 167 8T-JOHN, N. B

Cette Association est sous 'les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

Fermier
Voici le texte de l'lptéres*Mite | core un grand nombre de cultiva- 

oonférence prononcée »i— au tours qui ne supportent pas leur pro
congrès de l'Association des Fermiers! pre organisation. Certains fermiers 
et Laitiers, Section française, par
M. Edmond-F. Pineau, propagandis
te en industrie porcine et ovine au
N. -B.

“La période que nous traversons 
actuellement est une période liés 
difficile. Presque toutes les classes de 
la société s’en ressentent, les manu
facturiers, les marchands, les cour
tiers, les médecins, les avocate, les 
Journaliers, les pêcheurs, les cultiva
teurs, tous s’en plaignent, et proba
blement tous avec raison. Je ne me 
sens pas compétent pour énumérer 
tous les facteurs qui ont emmené 
cette dépression générale, je ne suis 
pas capable non plus de vous dire 
quand ou comment cette dpression 
va se terminer. Une chose que je puis 
vous dire cependant, ce’st que tou
tes les classes de la société ne sont 
pas atteintes de la même manière, 
ni au même degré. Si n’importe quel 
vrai cultivateur ici présent veut com 
parer son sort avec celui d’un jour
nalier qui de sa journée d’ouvrage 
doit faire vivre une grande famille, 
et que malgré toute sa bonne volon
té ne peut pas trouver de l’emploi, 
vous admettrez tout de suite que 
vous n’êtes pas parmi les plus dé
laissés mais parmi les plus fortunés, 
car vous n’avez pas à vous deman
der où vous aller trouver la nourri
ture nécessaire à l’hivemement de 
votre famille, vous ne craignez pas 
pour la rente de votre loyer, ni pour 
le chauffage ou l'éclairage de votre 
maison.

Nous n'ignorons pas, cependant, 
que les prix pour les produits agri
coles sont très bas, et que les prix 
que l'on doit payer pour la plupart 
des produits manufacturés, tels que 
les instruments de ferme, les ferron
neries, et plusieurs autres produits 
ont à peu près maintenu les prix 
qui existaient pendant la guerre.
Plusieurs économistes, surtout ceux 
qui sont férus de connaissances com
merciales, nous expliquent que cela 
est dû à l'inexorable loi de l’offre et 
de la demande. Personnellement je 
nq suis pas de ceux qui croient que 
cette loi est inexorable. Il y a des 
facteurs qui peuvent, et qui en réali
té changent le fonctionnement de 
cette loi économique. Entre autres, 
la manipulation des capitaux par les 
gros intérêts financiers, et le main
tien du coût de production à un 
point très élevé par la’ction d’orga
nisations travaillistes. Ces deux fac
teurs ont beaucoup à faire dans l’é
tablissement des prix que vous payez 
pour oe que vous achetez. Les capi
talistes peuvent également de diver
ses manières influencer beaucoup le 
prix que le cultivateur doit recevoir 
pour son produit, sans mentionner le 
pouvoir qu’ils peuvent exercer sur 
les gouvernements pour se faire ac
corder des tarifs favorables, et qui 
leur donnent des avantages sur les 
autres classes.

Plutôt que de perdre du temps à 
critiquer ce genre da’ction collective, 
n'aurions-nous pas plus de chance à 
conserver nos droits en imitant ce 
genre d’action? Nous pouvons être 
certains que les autres classes ne 
viendront pas résoudre nos problè
mes pour nous, il nous faudra les é- 
tudier et les résoudre nous-mêmes.
La classe agricole elle-même n'est- 
elle pas en grande partie responsa
ble pour sa position actuelle par 
rapport aux autres classes de la so
ciété, car malgré qued epuis plusieurs 
années les organisations commercia
les s’efforcent de s'amalgamer pour 
accaparer plus de pouvoir, éviter la 
concurrence, et fonctionner à meil
leur marché, et malgré aussi que les 
ouvriers par moyen d'organisations 
ont été capables de faire valoir leurs 
droits, et améliorer leur situation, la 
classe agricole reste en grande par
tie indifférente à ces mouvements, 
chacun continue de marcher seul.

Pour améliorer la situation agri
cole, et surtout en ce qui concerne 
le développement de notre peuple, il 
nous faut :

1 — Plus d’action coopérative dans 
l’achat et dans la vente des produits.

2 — Augmenter la production de 
nos fermes, améliorer la qualité de 
nos produits, et diminuer le coût de 
production.

3 — Etudier et appliquer la science 
agricole.

4 — Intéresser les jeunes à l'étude 
de la science agricole, et encourager 
chez les jeunes les pratiques moder
nes en Agriculture.

êsftp Culture de parcelles spéciales 
de grain

se contentent de profiter des avan
tages Indirectes de la coopération 
«ans contribuer aucunement à main
tenir l'organisation qui leur a aidé à 
obtenir ces avantages. D’autres sont 
de très bons coopérateurs tant qu’il 
У a un profit considérable à faire, 
mais aussitôt que le commerce a a- 
Jusfcé ses prix prix pour rivaliser les 
prix réalisés coopérativement, ils 
sont prêts dans leur ingratitude à 
négliger leur organisation bienfaitri
ce. Pour obtenir un succès définitif 
il faut beaucoup plus de stabilité et 
de loyauté chez un bon nombre de 
nos coopérateurs. Le mouvement co
opératif est seulement dans son en
fance dans les Provinces Maritimes. 
Il y reste encore beaucoup à faire. 
Ces choses s’accompliront aussitôt 
que le peuple aura réalisé qu’il lui 
faut prendre une part plus active 
dans le mouvement, et que non seu
lement les meilleurs fermiers mais 
que tous les fermiers dbivent y met
tre l'épaule comme font les ouvriers 
dans les organisations ouvrières.

Livret de 120 feuilles, 5c
Livret automatique. Une feuille à 

la fois. Aucune perte.
130 feuilles, Бс.

Demandez le ZIG-ZAO 
Refusez les imitations. 130

M. Maurice Middleton, de Vernon, 
Colombie-Britannique, a établi sur 
sa ferme des parcelles spéciales en 
préparation pour ses lots de grain. 
H a cultivé la saison dernière qua
rante-six parcelles de grain sur sa 
ferme pour le blé et le seigle — ca- 
riétés d’hiver et d’été —- l’avoine, 
l’orge, le sarrasin, tes millets, les pois 
et 1e blé d’Inde. Un grand nombre 
de ces parcelles ont été préparées 
Pour fins de démonstration, mais M. 
Middleton se propose d’employer les 
échantillons de oes parcelles pour 
les entrer dans plusieurs des catégo
ries compétitrices, à l'Exposition de

i>'o:
ON VEUT DU LAIT PROPRE

Le lait propre et sain, venant de 
troupeaux éprouvés à la tuberculine, 
coûte naturellement plus cher que le 
,tion a attiré l’attention de la Charn- 
lalt de ferme ordinaire. Cette ques- 
bre de Commerce de l’Empire, et 
cette Chambre fati remarquer, dans 
son dernier rapport sur ües recher
ches laitières, que la différence dans 
le prix de revient e monte jusqu’à 
six à huit cents par gallon, oe qui 
comprend une légère marge pour le 
cultivateur. L’investigateur à Ox
ford, Angleterre, met le montant à 
trois pence par gallon, tandis que le 
Collège-Université des Galles du 
Nord considère que le chiffre de 4 
pence est plus exact.

La Chambre de Commerce de l’Em 
pire préconise vivement la produc
tion de lait propre et sain, non seu
lement au point de vue de la santé 
publique, mais aussi parce que ce lait 
fait mieux tenir tête à la 
renœ étrangère. Elle fait remarquer 
que lorsque la quantité du lait s’a
méliore, le lait étranger et les pro
duits laitière de propreté douteuse 
disparaissent.

aux anglais seulement, et nous nous- 
mêmes nous étions forcés de nous 
adresser aux anglais pour les sujets 
de race pure dont nous avions be
soin. Nous avons des fermiers qui 
font des records dans l’aviculture, et 
même il y a un Acadien dans la sal
le qui a réussi à faire pondre des 
poules au delà de 300 oeufs chacune 
par année, lors qu’en 1920 la moyen
ne de production d'oeufs au Cana
da était seulement dans les enviorns 
de 87 oeufs par poule.

Les gouvernements sont anxieux 
de venir en aide à l’agriculture. Ils 
le font par l’entremise des services 
agronomiques qu’ils mettent à votre 
disposition, par les revues qu’ils pu
blient, par les diverses politiques a- 
gricotes qu’ils mettent à votre por
tée. Vous pouvez tirer avantages de 
ces services, à vous d’en profiter.

1083.

AUGMENTER — AMELIORER — 
DIMINUER LE COUT DE 

PRODUCTION

Pendant que tous les produits se 
vendaient cher il était souvent avan
tageux de produire en quantité des 
produits destinés à être vendus à l’é
tranger, car le coût de transport é- 
tait alors qu’une faible proportion 
de la valeur du produit. Aujourd’hui 
la situation est changée. Le prix du 
produit agricole est baissé, et le coût 
du transport est resté Je même, et 
représente souvent une forte propor
tion de la valeur du produit. Vu oes 
changements il nous faut produire 
les denrées qui ne sont pas produites 
en quantité suffisante aux Provin
ces Maritimes pour suffir à notre con 
sommation, tels qu-з les produits lai
tiers, les viandes, les légumes, les 
oeufs et autres produits avicoles, etc. 
Il y a une grande quantité des pro
duits que je viens de nommer qui 
nous viennent de l’étranger. Ne pour 
non s-nous pas produire avantageu
sement oes produits ici, et cesser d’en 
importer en aussi grande quantité 
de l’Ontarioet d'ailleurs.

concur-

EDUCATION AGRICOLE CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNECette présente crise économique 

nous prouve une fois de plus que l’a
griculture est sans contredit la plus 
stable des industries. C’est l’indus
trie qui a permis à notre peuple de 
résister malgré toutes les épreuves 
du passé, et c’est celle* qui nous offre 
la meilleure garantie pour notre dé
veloppement futur. Mais, si nous vou 
Ions à l’avenir tirer le plus d’avan
tages possible de cette industrie, il 
faut que dès aujourd’hui nous fas
sions des efforts pour assurer à no
tre jeunesse agricole des moyens de 
se renseigner sur ce que la science 
agricole peut faire pour eux. Il nous 
faut admettre que notre système d’é
ducation est tout à fait défectueux 
en ce qui concerne l’instruction agri
cole que nos jeunes gens y reçoivent. 
Je réalise qu’il est impossible pour un 
Instituteur ou une institutrice, ne 
oonnaisant pas eux-mêmes les prin
cipes de la science agricole de l'en
seigner. Il nous faudrait venir le 

un plus tôt posible à un système d’édu
cation semblable à celui qui existe 
depuis longtemps déjà au Danemark. 
En ce pays un fils de cultivateur qui 
veut devenir fermier se rend à l’é
cole publique et apprend les matières 
ordinaires jusqu’à l’âge de quatorze 
ans. Après l’âge de quatorze ans, il 
travaille sur la ferme pendant deux 
ans, ensuite fait un cours de deux 
ans à une école d'agriculture. Dans 
ce petit pays du Danemark, qui est 
à peu près la moitié de la grandeur 
du Nouveau-Brunswick il y a vingt 
écoles d’agriculture pour enseigner 
ces cours de deux ans. Je me rends 
compte que nous ne sommes pas à 
la veille d’avoir un tel système d’ins
truction dans notre pays, mais ne 
devrions-nous pas viser dans cette 
direction comme moyen d’assurer 
que nos cultivateurs de l'avenir sa
chent se mesurer avec les meilleurs 
fermiers du Canada.

En attendant l’arrivée des Jours 
meilleurs ne manquons pas de pro
fiter en autant que posible des fai
bles moyens à notre disposition pour 
suppléer au manque d’instruction a- 
gricole dans notre système d’éduca
tion. Encourageons nos jeunes gens 
à faire partie des clubs de tous gen
res qui sont organisés dans nos diffé
rentes paroisses pour enseigner à nos 
Jeunes quelques notions de l’agricul
ture moderne. Faisons aussi notre 
possible pour encourager autant de 
nos jeunes garçons que possible à 
faire un stage à l'Ecole d’Agrlcultu- re de Fredericton pour les cours de 
cinq semaines. L’automne dernier 
sur un total de vingt-six élèves nous 
en comptions seize des nôtres, dont 
quinze étaient les envoyés du Conseil 
Municipal du Comté de Madawaska. 
Il est probable qu’avant bien long
temps nous pourrons réussir à avoir 
tm cours entièrement en français à 
Fredericton, et il sera alors possible 
de faire mieux que nous ne sommes 
capables de faire à présent.

Dans toutes ces questions vous 
trouverez toujours le personnel de 

T ’0nniu„iu„ . , , langue française des deux départe-
L application de la science agrico- ments ^agriculture prêts à se dé-

rter 4 PTüt bea,ucoup vm!CT pour améliorer notre situation
der à rendre 1 agriculture plus payan agricole. Cependant, cela ne peut

prinfipes ®0}en- pas s'accomplir par quelques person- 
^gric}ülure 86 Pratiqué nés. Si le peuple en général et si sur- 
depuis un grand nombre tout, une proportion importante des 

résultats très personnes qui sont en mesure d’exer- 
statistiques démon- oer une certaine influence chez nous 

tient que la population moyenne du restent indifférents, U sera difficile 
blé en Europe a seizième sièclè était d’aller plus loin. Il nous faut 
seulement dix mlnots à l’acre. Au rendre compte que les fermiers 
cornmen°emen.t du dix-septième slè- diens constituent la moitié de la po- 
vfi Л 7î^dU?tl0.n ™oyenne s'éle- pulation agricole du Nouveau-Bruns
lMfl SJ*** à !acrc, et en wick, et que, par conséquent,
1380 on rapportait une production avons le droit et le devoir d'étudier 

d<Ltre°tf mtaote à lMre. les moyens à prendre pour résoudre 
Ù ?" 8 appllqué les 1108 probIèmes, et faire valoir nos 

principes de la science agricole on idées. Cela est d'autant plus facile 
a ordinairement trouvé un avantage puisque nous sommes toujours assu- 
consldérable. Par exemple dans la rés d'un accueil très sympathique 
culture des patates, plusieurs des nô- près des autorités agricoles 
très qui ont pratiqué cette culture 
d’après les méthodes modernes ont 
su se distinguer, et faire de largent.
Pour nos cultivateurs, comme on l’a 
souvent répété, la culture mixte est 
beaucoup phis stable qu’une culture 
spéciale. Appliquons les principes 
scientifiques à la culture mixte — 
dans la préparation du sol, dans le 
choix d'une rotation, dans le choix 
d’engrais ou d’amendements pour le 
sol, dans le contrôle des Insectes ou 
des maladies des plantes, dans l’éta
blissement de bons troupeaux de tou
tes sortes, dans l’alimentation ra
tionnelle d nos animaux de ferme, et 
dans la vente de nos produits, et 
l’agriculture deviendra payante.Nous 
avons parmi les nôtres des cultiva
teurs qui se sont surpris eux-mêmes 
des succès qu’ils ont pu obtenir avec 
de bonnes vaches laitières bien soi
gnées. Depuis plusieurs années cer
tains den os cultivateurs français 
vendent des animaux de rare pur de 
bonne qualité. Il n’y a pas bien long
temps que l’on considérait le marché 
d’animaux de race pure accessible

La présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman- 
tde. ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Ut dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupes le paquet de cartes trié 
fols, dites nous quelles cartes vou. 
avez tirées, et envoyez 80 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retzr 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Ouater Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

Ouvrez les Yeux,
Gens de l’Est 

...et Gens de l’Ouest
Douglas Hart, du comté d’Oxford, 

Ontario, a remporté le champion
nat du blé à l’Exposition royale de 
Toronto cette année. Los produc
teurs de blé de l’Ouest s’imaginaient 
depuis quelque temps que ce cham
pionnat leur revient comme un droit 
naturel. Beaucoup d’entre eux a- 
valent cette idée ancrée quelque part 
dans la tête que l’on ne peut pas ob
tenir du bon blé dans les provinces 
de l’Est. “La Saskatchewan et l’Al
berta (et le Manitoba également) fe
ront bien de faire attention à leurs 
lauriers lorsque l’Exposition inter
nationale du Grain aura lieu en 1933’’ 
dit un périodique ed l’Est.

Oorrespon-

QUE
I*A FARINE DE L’OUEST COUTE 

CHER

Il r’est paséconomique pour 
fermier aujourd’hui de payer le trans 
P< rt pour acheter de la farine pro
duite dans l’Ouest Canadien. Il faut 
revenir à la culture du blé au Nou- 
reau-Brunswick, afin de produire la 
farine et ses sous-produits sur nos 
fermes et ainsi sauver le transport.

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Corporation de Prêt et Revenu
! Assurance financière pour la formation d’un capital.

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

4
Les agents des chemins de fer amé

ricains visiteront l’Exposition $ 100,000.00 
66.000.00

IL FAUT PRODUIRE A BON 
MARCHE

Les directeurs des différente che
mins de fer des Etats-Unis viendront 
à Régira, à l’époque de la Conféren
ce-Exposition Mondiale du Grain en 
1933. On avait annoncé, il y a quel
ques mois, que oes personnages se
raient à Régira, à l’époque de la Con
férence - Exposition Mondiale du 
Grain, et M. J. A. Mooney, le direc
teur-gérant de oetbe organisation, 
qui est allé récemment à Chicago, a 
appris par ceux qui sont chargés du 
“Siècle de Progrès”, que l’on appelle 
plus généralement Г"Exposition in
ternationale de Chicago”, que les 
directeurs des compagnies de che
mins de fer se proposent de venir à 
Régira et d’assister à l’Exposition en

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formée 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 ГОІ8 ІЄ 
montant du placement; capital fourni deux foie plue tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Forturat G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

O SIl faut produire des produits de 
bonne qualité afin qu’ils puissent se 
mesurer avec ceux qui se rendent 
sur nos marchés de l’étranger. Il faut 
changer nos méthodes de produstion 
pour faire face à la présente situa
tion. La moyenne de production de 
nos vaches laitières est beaucoup 
trop basse. On l'estime entre 3,000 à 
4,000 livres de lait par année. Sous 
ces conditions chaque cent livres, de 
lait nous coûte troo :her à produire 
et cette production occasionne une 
perte au lieu d’un gain. A la Ferme 
Expérimentale de Fredericton en 
1929 deux vaches ont donné les résul
tats suivants: Le coût de production 
du lait avec une vache qui a donné 
3,957 livres de lait était $2.01 le cent 
livres. Le coût de production du lait 
avec une vache qui a donné 13,369 
livres de lait était seulement 84c. La 
même chose arrive dans toutes les 
lignes. Dans l'expédition coopérative 
d’agneaux faite de Tracadie l’autom
ne dernier un cultivateur qui a ex
pédié dix agneaux a été payé $44.59. 
Un autre cultivateur qui en a expé
dié quinze pièces a été payé seule
ment $31.62. Aussi longtemps que 
nous nous contenterons de l’infé
rieur ou du médiocre dans les ani
maux que nous gardons sur nos fer
mes, dans la qualité des graines de 
semence que nous mettons en terre, 
ou dans les méthodes de culture, aus
si longtemps eerons-nous obligé de 
nous contenter de revenus Inférieurs.

ETUDIER LA SCIENCE 
AGRICOLE

Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau: 6 à 8 tires du soir
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooi
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ECOLIERS!
Mamans Economes !

NOUS VOUS OFFRONS

6,000 CAHIERS
ACTION COOPERATIVE il à l’encre — au plomb — avec et sans lignes

Ces Cahiers se vendent régulièrement 
— 5 sons l’unité

En ce qui-concerne le mouvement 
coopératif chez-nous, vous n’ignorez 
pas sans doute que nous avons plu
sieurs organisations qui s'occupent 
d’achat et de vente en coopération. 
Nous avons les Sociétés d’Agricultu
re qui par ce moyen aident à leurs 
membres dans l’achat d'engrais chi
miques, de la chaux, des ingrédients 
nécessaires à l’arrosage des pommes 
de terre, et des vergers, etc. Nous 
avons un bon nombre de beurrerles 
et de fromageries coopératives. Nous 
avons la Coopérative Canadienne des 
Producteurs de Laine qui s’occupe de 
vendre la laine à des prix avanta
geux, et qui procure aux éleveurs de 
moutons les matériaux dont ils ont 
besoin dans cette industrie, 
avons le Syndicat Avicole des Pro
vinces Maritimes qui s’occupe de la 
vente des oeufs et de la volaille. Nous 
avons aussi la Coopérative Cana
dienne du bétaü, (section Maritime) 
laquelel est affiliée à une organisa
tion du même nom opérant dans 
tout le Canada. La Coopérative Ca
nadienne, du Bétaü (Section Mariti
me) qui s’occupe de vendre pour ses 

| membres tout le bétail vivant d'une 
manière coopérative, et aussi d'ache
ter la farine et les moulées alimen
taires dont ils ont besoin.

/
5c

2 CAHIERS
K - OU -

10 pour 25c
C’EST LE CAHIER QUE VOUS PAIEREZ 

PARTOUT 5c CHACUN

Noua

e •
Grade IX — Gérard Paillard 84, 

Justin Lévesque 72.
Grade VIII — Ludovic Paillard 95, 

Anne-Marie Martin 93, Martin Mar
tin 91, Gertrude Lévasseur 89, Lionel 
Sirois 64.

Grade VI — Jeannette Martin 86. 
Francis Cla'r 82, Barthélemi Lang 78 
Lucien Lévesque 75, Annette Mi- 
chaud 66, Arthur Lévesque 60.

Grade V — Berthe Paillard 92, 
Paul-Carmel т '■vesque 92, Loretta 
Michaud 87, R та Boucher 84, Lu
cienne Albert f? Norman J albert 79, 
Jeannette Michiud 74, Généva Na
deau 73, Honni’as Michaud 69, Nor
man Lang 65, Pitrioe Morin 60, Stel
la Lévasseur 66, Grégoire Lévasseur.

A COTE, Inst.

Comptoir de Papeterie ■

“ LE MADAWASKA ”LE BIEN ACCOMPLI I Л.
Personne ne niera que chacune de 

oes organisations a accompli 
grand bien en permettant au fermier 
de toucher un plus haut prix pour 
les produits vendus, et d’acheter les 
matériaux nécessaires à un plus bas 
prix, ainsi que par l’Influence indi
recte que oes organisations oqt exer
cée sur lee marchés. Malgré tout oe 
qui a été accompli nous trouvons en-

Rue de l’Eglise - - Edmundston, N. B.
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L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
L’ASSÜRANCK-VIE PROCURE:
1—Un fonds disponible au mo

ment du besoin:
3—L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

4UN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400.000,000 

Actif: $568,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue d§ l’Eglise — Tél.: 130.21
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ROSE SEDUISANT
C’eet oe qu’elle est devenue. 

C’est le résultat que voue obte
nez, quand vous nous envoyez des
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, lee cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez noua 
vos broblèmes de nettoyage 4 sec

Service d’appel et de Uvraieon— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la vttle.

R.-H. RICHARDS
27, n:s de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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CHRONIQUE FEVRIERBilieuse dee Journées En
tières, Jusqu’à ce qu’Elle 
Prît les Pilules Végétales
Reconqaieeante, Mme C. écrit: “La 
première dose de voe merveilleuses 
Carter’s Little Liver Pille m’ont pro- 

un grand soulagement après que 
les autres remèdes eurent échoué.” 

PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr Carter pour 
le Foie sont un tonique doux et emtace 
pour le foie et les intestins. Sans égale 
contre Constipation, Acidité, Maux de 
Tête, Vilain Teint et Indigestion. Pqts 
rouges, ?5c. et 75c. partout. Exigez 
les Carters.

I Cartes d’Atfaires AU FOYER mNouvelle lune, le в, 
Premier quartier, le 14, 

Pleine lune Де 21. 
Dernier quartier, le 28.

DE LA CRECHE S.-VINCENT-DE- 
PAUL, QUEBECN І/

\ JANVIER 1932

Adoptions: Depute janvier, 21 a- 
doptkms; c’est un début plein de pro

k Avocat k

I Caeler Postal: 9 — TèL: 42 I

M.-D. CORMIER I
I I Avocat, Notaire Publia ■ 
■ llMmundston. S.

Avocat Жtous
Etant

1|L| 8. Ignace.
2|M| Purifie, de la В. V. M. 
3!M! S. Biaise,
4| J| S. André OorslnL 
5jV| Ste Agathe.
6|S| S. Tlte______________

F. Dodd TweedBera spentlr et recom- 
r, voilà la vie.

— CherbuUee.

Nous réservons notre 
tnduleence pour les par
faits. — Vauvenarpuet. Nos Economies

La Crèche n’eet-elte qu’une char-
Гй 7|P| Qainpuapistmc, Sot. je Ui Pur. 

Car de tous les ménages charitables 8|Lj S. Jean de Matha. 
qui à l’instigation du Service des 9|M| S. Cyrille d’Alexandrie. 
Adoptions, sur le conseil de leur eu- M|M| Les Cendes.—Ste Scholastique. 
ré, ou sur la suggestion de quelque ПІ J| App. de la В. V. Marie, 
religieuse du Bon-Pasteur, se char- 12|V| Les 7 SS. Fondateurs, 
gent d’élever un enfant délaissé, au- 13|S| S. Polyeucte. 
cun ne se plaint, aucun ne se lamen- 14|D| 1er du Carême.—S. Valentin. 
te, aucun ne le regrette. Au contrai- j 15|L; ss. Faust, et Jovite. 
re, on trouve que c’est payer bon l jglM! S. Onésime. 
marché la joie de faire du bien, le 17jM! Quatre-Temps.—S. Théodule. 
charme d’être aimé et le réconfort ig| j| s. Siméou. 
de compter sur un bon bâton de vieil- 19; v| Quatre-Temps.—8. Julien, 
lesse. 20 S| Quatre-Temps.—S. Eucher.

Le charge devient un charme П ,, ;d]7/? iu Car (me.S.
n’y a qu une lettre de déplacée, mais 1 ___TT~rzi-------
la différence du jour et de la nuit. Sîd, S‘ à Ant*

Pour la charité publique, non plus. 23 M S. Иеїте Damien.24 M; o. Moues te.
25; J| S. Mathias, S. Donat.
26!VI S. Nestor.
27|S| S. Gabriel de l’Addolorata.
28 jPI Ile du Carême.—S. Romain.
29 LÏ S. Macaire.

tRue CanadaI
SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Qui que tu soisЯ.-Ж) 4/1.

dite “intense” n’était qu’un accident 
individuel f

Mais il crée une atmosphère géné
rale, une tornade, un cyclone qui 
m emporte, moi, et tout le mvuûe. 
comme une feuille dans la tempête.

Du matin au soir, on téléphone, on 
télégraphie Plusieurs fois par jour 
le facteur jette surm on bureau : 
imprimé, journaux, lettres Urgent 

Très pressé

9

La Lumièrea
Iіvocat , W

I Albert J. DIONNE І
BA,

I Av» t. Notaire Publie I
I Bm tu. Chez I. Têtu I 
I Vois 1 de Joe B. Berd I 
| Sdtnundstan N. В.Д

Qui que tu sois, passant du ténébreux chemin. 
Oit la vie a semé set urnes cinéraires.
O promeneur hanté de'StOStbnes chimères,
Si tu veux te survivre à toi-même, domain,

Avocatles

□ J.-E. MICHAUD Tous les peuples ont reconnu la 
valeur des rayons et de la lumière 
du soleil. Ches les romains, chaque 
maison était pourvue d'un eêlarlum 
où les membres de la famille pou
vait se retirer pour se reposer et pour 
jouir de la chaleur et la clarté du 
soleil. Les animaux aiment à s’éten
dre et dormir dans un endroit enso
leillé, et les plantes et les fleurs se 
tournent vers le soleil.

Nous savons tous, par notre pro
pre expérience, combien la vie au 
dehors nous fait du bien, et c’est sur
tout le soleil qui produit en nous des 
sentiments de bien-être. Les recher
ches scientifiques faites sur les ani
maux ont démontré les effts délétè
res d’une vie passée dans un endroit 
où le soleil ne pnètre pas.

De nos jours, nous entendons beau 
і coup parlesr des diffrentes lampes 
qui reproduisent artificiellement les 
rayons du soleil. Ces lampes sont 
d’une grande valeur, sans doute, 
mate leurs qualités sont rop souvent 
annoncées d4me façon exagérée par 
des personnes qui ignorent les effets 
qu’elles produisent.

La lumière que nous apercevons 
vient des rayons lumineux. De plus, 
il existe aussi des rayons invisibles, 
tels sont les rayons infra-rouges, ou 
rayons chaleureux, et les rayons ul
tra-violets, ou rayons act Iniques. Les 
rayons violets que nous voyons et 
qui sont des rayons lumineux ne sont 
pas les mêmes ne les rayons ultra
violets qui sont invisibles.

Ancien Bureau de M. Plus
СеиШе pieusement les sanglots surhumains 
Que rythme, dans ton sein, ce coeur qui s'exaspère. 
L'Idéal n'est vivant qu'aux cimes des calvaires : 
Adore ta douleur et donne lui ta main.

Rî Mkftiaud, rue Si-Français
Réunions par-ci conférences

percepteur contrôleur 
notaires Sociétés civiles 

Le mondecou rt, se précipitée, in
trigue, se dévore Vie de fièvre, où 
la chose quel ’on fait est aussitôt 
bousculée par la chose à faire.

Plus d’intimité 
Plus de silence 
Plus de vie Intérieure

я. BRdmunditon,
Voyons, par exemple, ce qui s’est 
passé cette année: L’Assistance pu
blique paie à la Crèche 18 sous par 
jour pour chaque enfant abandonné. 
Normalement, légalement, il devrait 
y avoir un autre 18 sous fourni par 
la municipalité ; mais le danger de 
révéler le deshonneur des familles 
rend impossible ailleurs que dans 
les très grands centres la perception 
de ce deuxième 18 sous. Or, l’enfant 
de la Crèche, installé dans une cons- ; 
t ruction à l’épreuve du feu chauffée 
et ventillée suivant les données mo-1 
éternes. alimenté suivant les derniè
res indications scientifiques, gardé, 
surveillé, soigné par un personnel 
nombreux, ne coûte pas moins de 90 
sous par Jour. H reste à trouver cha
que année pour chaque enfant la 
différence entre 18 et 90 sous. C’est 
le travail des quêteuses de la mai-

Collecteurs L
I Casier P. 734 Tel.: 323 I

Credit Guarantee І
I Percepteur de Voe Crédite I 

en souffrance

39, rue Canada,
I Edmunds ton, — N. вИ

^нмннпЯ

Et surtout garde-toi de suivre cette tourbe, 
Affreux troupeau bêlant, qui piétine et s'embourbe 
Sur la route vulgaire et s’y vautre en riant.

Avocat

» A.P.N. McLaughlin Plus de tour d’ivoire où je pour
rais me réfugier un peu 

—On ne me alissera même pas le 
temps de mourir ! 
jour, un banquier qui agonisait.

Ce cyclone date du jour où l’on a 
dressé le progrès matériel comme 
l’Idéal del ’humanité.

Progrès, que de crimes on 
commet en ton nom I

Marche seul et Sois fier; plein de morgue, relève 
Ta tête-altière, et fuis les contacts infamants ; 
Ne choisis pour sentier que celui de ton rêve.

Avocat, Notaire Public
me disait, un

Г. OAMPBELLTON, N.-B. Albert DREUX.
IW. ШМAhte-

Ce fut alors la maison où les do
mestiques battent les maîtres.

On se réolte bien un peu, au dé-

i à Architectes
Voilà ce qu’affirme Celui qui ne 

ment pas.
Ne survivra que l'Ame que le 

monde spirituel.
L’Eglise vient d’en Jeter le solen

nel avertissement. Mais, cet avertis
sement le monde ne l’a pas en ten-

L’ARGENT! Nsu-
BEAULE & MORISSETTE but.la

ent Mgr Dupanloup se cadenaissait 
pour défendre son quart d’heure d’ac 
tion de grâce.

Le pourrait-Ü aujourd’hui, quand 
crépite le téléphone 
ne le facteur, pressé, lui aussi 
quand le fabricien important fait 
passer sa carte: “Jed ois être à 9 
heures à mon bureau ” quand on 
vient vous chercher pour l’écrasé du 
jour, dont on va transporter,4 tout 
de suite, les morceaux à l’hôpital ?

(“La Croix”) Que représentent alors l’économie 
su Budwt annuel de l’Assistance Pu
blique et à celui de la charité privée 
367 placements d’enfants ?

Pour une seule année, 367 fols dix- 
huit sous par jour, soit $24.111.90. la 
part de l’Assistance publique, et 367 
fois soixante-douze sous, soit $96,- 
446 60 la part de lac h&rivé privée. 
En tout: $120.559.50, plus l'accom
modation pour 357 autres enfants 
anonymes qui faute de places se
raient peut-être Jetés à la voirie.

Résumons: lo Aucune charge pour 
les familles qui se chargent de la 
plus coûteuse, de la plus profitable, 
de la plus durable charité qu’on puis- 

Que sert à l’homme de gagner l’u-l se faire à la Crèche, 
nivers, si jamais U vient à perdre I 2o Soulagement d’une 
800 ! nuelle de $120.559.50 à prélever, par-

Créature d'un jour qui t’agites une tie sur le trésor public, partie sur la 
heure, pense donc au principal charité privée, 
au Définitif.

Cette vie intérieure, t uas le de
voir de la défendre, pour toi d’abord, 
dont elle est le coefficient de

pour les autres aussi, que tu dois 
éclairer, maintenir, échauffer 

Cette vie, si elle se refroidit, tu 
perds tout, puisque le reste n’est 
rien.

ARCHITECTES
IPECIAUTEti : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu.

MO Parlons “haut” outez-vous, au
jourd’hui ? .

Emportés par la vie insensée qui OT- 
est la vie actuelle, nous perdons l’ha
bitude de lever le tête Nous n'é
coutons plus lai voix de l’au-delà, 
comme le faisaient nos aieux, bâtis
seurs de cathédrales et obstinés mar
cheurs à l’étoile 

La terre !... La terre !
Combien peu de personnes se sont 

penchés sur te terrible Evangile de 
dimanche dernier, qui a scellé l’an
née

Prophétie de la ruine de Jérusa
lem ? Un incident 1 

Prophétie de le fin du monde 
de la fin des mondes de la fin de 
tout

Cette terre, dont les quatre cin
quièmes sont déjà recouverts de’au 

ce monde, dont les habitants, dans 
les photographies aériennes, parais- tlcee, qui deviennent les besoins les 
sent de pauvres petites fourmis, il 
sera anéanti.

quand piéti-
П ne pense qu’à l’argent.
Pour lui, l’argent est TOUT.
C’est l’indépendance le confort 

.. le plaisir tous les plaisirs !
Avec l’argent, on achète tout.
Pour de l’argent — et pas beau

coup, — on a vendu le Christ on 
a livré Jeanne d’Arc.

Qui dira la toute - puissance de l’ar
gent I

Telle femme épouserait un singe, 
s’il avait de l’argent.

les

OSCAK BEAULE
A.A.r.Q. & Ж.ІС.Ж.

21 Rue d* Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
В.А.Л. A.A.F.Q R.I.C A

L’électricité est toujuors entourée 
de mystère, et, pour le peuple en gé
néral, surtout lorsqu'elle s’associe au 
traitement des maladies. C’est pour
quoi un bon nombre de personnes 
ee laissent croire que tes diverses 
lampes conviennent au traitement 
et à la guérison de toutes les mala-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

ou-

S Et pourtant la vérité est là ! 
L’âme ! L’âme !Comptables v

P. Lansdowne Belyca

SOUPE au LAIT et au BLE D’INDE 
Faites cuire jusqu’à ce qu’il soitIV. Carence McNiece Щ

C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

. Dam Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Ompbeîlton 
Le» Comté» De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B

dies1. tendre
1 tasse de blé d'inde dans 
1 tasse d'eau. Pressez dans 

passoire à grands trous. Faites fon-

somme ай-c. A. • C. F. A. Et comme l’argent est tout, on fait 
tout pour l’avoir.

C’est lui qui déclanche la surpro
duction, la taylorisation ,et toute l’in 
nombrable cohorte des besoins fac-

D’abord, il nous faut savoir si l'é
tat normal dont il est question de
mande le traitement au soleil. Si 
non, l’irradiation peut faire du tort. 
C’est au médecin, alors, d’en faire 
la décision, et, si elle ets dans l’affir
mative, de choisir le genre de lam
pe è employer et de régler la durée 
des traitements. Les lampes donnent 
les rayons infra-rouges, les rayons 
ultra-violete et les rayons lumineux 
dans des proportions variables, et tes 
traitements ont pour but de tonifier 
l’organisme. H ne faut pas oublier 
cependant qu’il fait du bien aussi 
d’exposer le corps à l’air. Ce sont la 
lumière et l’air ensemble qui produi
sent lès bons effets.

L’effet des rayons infra-rouges est 
calmant, et ces rayons stimulent la 
circulation. H est évident que si une 
veste de glace est le traitement qui 
s'impose, un bain aux rayons infra
rouges va faire du tort au malade. 
Les rayons ultra-violets brunissent 
ht peau: ils servent à prévenir le ra
chitisme et à stimuler la croisance 
normale.

Ce qui fait que les adoptants sont dre 
véritablement, incontestablement des 1 cuillerée à soupe de beurre, ajou- 
bienfaitevrs sociaux, bienfaiteurs de tez
l’oeuvre de la Crèche, bienfaiteurs 2 cuillerées à soupe de farine 
des familles concernées, bienfaiteurs ' 1 cuillerée à thé de sel et remuez
enfin du Gouvernement de leur pro- constamment en versant graduelle-

2 tasses de lait riche que vous au-

plus impérieux.
C’est lui l’auteur de la plupart des 

crimes.
Malheur aux vaincue de l’argent l
Le voyez-vous, ce déchet humain 

ce pauvre affamé, déambulant au 
milieu du super-luxe, sans pouvoir 
en agripper, même une petite miet-

*

Honneur donc à une population ou 
tant d’individus entendent encore si rez f®it chauffer jusqu au degré d é- 
bien la charité chrétienne et le de- buillition avec 
voir social ! і

H s’anéantit, d’ailleurs, tous les

Où est Ninive ? Où est Troie ?
Où est Baby lone . ? Baalbeck . ?. te 
Timgad ? la ville d’Ys ?

J’ai cherché jadis Carthage, sans 
la trouver.

J’ai rêvé devant les ornières de 
Pompé!, creusées en plein granit 
comme dans de la boue . Quelle 
circulation intense cela supposait !
Que reste-t-il de Pompé! ?

Et toutes les ruines de civilisations 
anéanties, qui se cachent derrière 
tant dem ythes, nous arrivant du 
fond des millénaires . celui d’Icare, 
par exemple, volant jusqu’au soleil 1

Oui, tout sera détruit Parie 
Londres, New York Rome elle- 
même, la Ville Eternelle la terre, 
els astres tout le monde matériel. Et encore si ce déboussolage de vie

es O e Et tu lap erds juste au moment où 
sonnent des heures graves 
comme un train fou, mais conduit, 
la civilisation actuelle nous mène à 
l’inconnu des abîmes de demain.

Aussi, comme on comprend ce be
soin de solitude

I 2 tranches d’oignon. Faites bouillir 
2 minutes et ajoutez 

la purée de blé d’inde. Si vous le 
désirez, ajoutez le jaune d'un oeuf 
juste au moment de servir.

où.ir 1 Avis: On ne peut obtenir d’enfant 
sans une recommandation de son 
curé.

I VISITE de la Crèche tous les jours 
j de 2 heures à 3.

J’ai eu cette impression aigue, 
l’autre soir, dans les Champs-Ely
sées tout ruisselants d’électricité 
Un ouvrier, sa femme, deux petits 
enfants

C’est alors la jalousie 
poir la révolte 
mage
sauter, puisque c'est la barrière par
tout.

Terrible argent ! Fascinateur 
On ne t’emporte pour-

ii- Dr A. M. SÜRMANYan.

RILLONS
Coupez du porc frais, bien entre

lardé. par morceaux carrés: mettez - 
les sur un feu vif. dans un chaudron 
ou une marmite, ou même à la poêle 
suivant la quantité, avec un peu 
d'eau salée. Remuez continuellement 
comprimez ed temps en temps vos 
lardons pour en exprimer la graisse; 
peu à peu, l'eau s'évapore entière
ment et il ne reste que la graisse 
fondue, dans laquelle vous laisserez 
les ri lions bien cuire et bien brunir. 
Egouttez-les avant de servir. On les 
manges chauds ou froids.

GATEAU OUX EPICES
Une tasse de beurre, une tasse et 

demie de sucre brun, une tasse de 
lait doux, trois oeufs, trois cuillerées 
à thé de canelle. une cuillerée à thé 
de clou de girofle, une muscade, deux 
tassés et quart de farine, une cuille
rée à thé de soda dans du lait, une 
tasse à thé de crème de tartre dans 
de la farine, uen tasse de raisin ha
ché. Faites cuire une heure.

cette soif de mys
ticisme qui étreint aujourd'hui tant 
d’âmes modernes, même les plus po
sitives.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

le déses- 
l'abime de chô- 

l'obsession de tout faire
in ST-DAVTD, Maine

—Une veillée amusante eut lieu 
chez Mme Paul Dionne, mercredi 
dernier, à l’occasion du dix-huitième 
anniversaire de sa fille Mellesez; 65 
personnes en outre des membres de 
la famille y prirent part, et de nom
breux cadeaux furent présentés à 
l'héroïne de la soirée.

Elles ont besoin de “respirerDteu” 
comme les poitrines, épuisées par la 
poussière des villes, ont besoin de 
respirer l'air du large.

Heure» de bureau,—

• heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 
— 7 І B heure» du soir ou par rendex-vous.

» maudit 1 
tant pas, avec soi, dans sa tombe !

La lumière des lampeè est parfois 
plus forte que celle du soleil, donc, 
nou»ne devons nous en servir qu’a
vec prudence. D faut toujours régler 
exactement la durée du traitement, 
et ne pas employer ces lampes au 
hasard. Comme pour tout autre trai
tement, c’est au médecin de dire si 
les bains de soleil conviennent, d’a
bord, et d’en ordonner la méthode 
et la durée du traitement.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonne^ sera envoyée par écrit.

C’est tout cela que nous rappelle 
encore l’Eglise aujourd’hui.

Elle demande au ciel de nous ai
der à penser à lui : Cieux, tombez 
en rosée sur la terre Rorate coeli 
desuper

Puisqu'il faut, hélas ! gagner de 
l’argent qu’il soit votre domesti
que, mais pas votre maître.

Vous êtes pris dans le vain tour
billon des choses humaines ? Of
frez à Dieu votre agitation.

Cherchez-le par delà l&f umée des 
villes.

Tendez-lui vos mains au travers 
du réseau serré des facticités de no
tre dure époque.

Et que, malgré t&ntd ’autre# voix 
impérieuses, vous entendiez toujours 
le grave appel de Celui “qui a les pa
roles de la vie éternelle

Pierre L’ERMITE.

Garanti par l’épicier—
Vôtre argent remis sur demande

BUREAU DE PLAŒMENT:-
DMaex-voue un emploi comme servante dan» un hfttel ou 
maieou privée? Donnez-nous votre nom et vos références.

roue besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
vgue an trouver avec de bonnes qualifications. Unbonthé”T‘HjÉAm U

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
D* La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’’ 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE, REDROSE Ces Recettes sont tirées de : 
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l'Imprimerie du Mada- 
waska. — Edition de luxe augmen
tée: $2.00

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA- 
DAWASKA”.

N.-B
eeoeooooooooooooooooooooooœ

Edmundeton.
OOG 2 Qualités Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe

—Oui. Seulement Miss Jane. Kupp ( le colonel dont la voix trembla légè- 
rement.

—Oui. monsieur le colonel. Une af
faire importante que j’avais un peu 
oubliée m’appelle par téléphone.

—Que c’est vexant ! murmura E- 
thel avec un air tout chagrin.

—Vous m'en voyez tout peiné, ma
demoiselle. car je m'étais habitué à 
votre très agréable compagnie, com
me à celle de madame et de ces mes
sieurs. Мяш heureusement, la distan
ce entre Chicago et votre superbe 
Métropole n'est pas si énorme qu’el
le ne puisse pas par ici par là être 
franchie. Et si ma personne n'est 
pas tout à fait désagréable 

—Comment donc! s’écria l'ingé-

Henriette se mit à rire.
—Lucien, si tel est le cas, avouez 

qu’il ne faut pas la blâmer.
—Pourquoi? fit Lucien surpris.
—Pour deux bonnes raisons.
—Lesquelles ?
—La première: parce que vous a- 

vez brisé le premier lien !
—C’est juste. Et la seconde ?
—Parce qu'elle est femme! répon

dit mystérieusement Henriette.
—Je vous comprends, sourit le jeu

ne homme. Et puis Je n'oserais lui 
jeter lem oindre blâme. Car c’est 
moi qui ai suscité la scène entre son 
père et moi, et c'est encore moi qui, 
le premier, ai dit adieu t

—Pauvre fille, tout de même! sou
pira Henriette. Et savez-vous que Je 
la plains fort ? Car, oe soir, se se
ra William Benjamin qui, à son tour, 
lui dira adieu ! .

Miss Ethel reçoit avec une grâce re
vissante !

Lucien éclata de rire.
—Vous n’êtes donc pas jaloux ? 

fit Henriette demi sérieuse.
—Nullement. Au fait, je ne vous ai 

pas dit que James Conrad m’a si
gnifié mon congé ?

—Vous m’étonnez !
—Et voici A quel propos.
Montjoie narra alors la scène vio

lente qui avait eu lieu entre lui et

produite une preuve à conviction ne 
soit remis aux mains de la police, il 
n’y a rien à faire. Mais le jour où 
vous aurez les pièces à conviction et 
où vous serez certaine de tenir te vo
leur, alors, prévenez-moi, et j'arran
gerai le reste de façon que tout mar
che vivement et avec le moins de 
bruit possible.

Henriette garda le silence. Sur son 
jeune front on aurait pu voir une 
ombre s’étendre et un pli profond s'y ; 
tracer, comme si sa pensée se fut ' ingénieur. Et ü ajouta pour termi

ner :
—Vous voyez que c’est définitif. 
—Bah! James Conrad reviendra 

sur cet incident sans importance. 
—Lui, peut-être; mais pas moi 1 
—Pourquoi pas ?
—Parce qu’Ethel et mol nous nous 

sommes dit adieu.
vant quinze jours — oui, Je vous le —Pour tout de bon ? 
dis en toute confiance — avant quin
ze jours j’amènerai le voleur devant 
la justice I

—Et moi, je vous répète que je fe
rai tout le nécessaire pour que cette 
Justice ne lambine pas.

-Merci encore. Maintenant, vou
lez-vous que nous parlions d’autres 
choses? Tenez, Justement, J’ai une 
petite question à vous poser, sourit- 
elle avec ambiguité.

—Je vous écoute.
—Savez-vous où J'irai taire un 

bout de veillée ce soir ?

—Ceci, nous ne pouvons le faire 
encore. Eh bien! prenons une autre 
considération. Si nous préyenione la 
police que nous avons découvert les 
agissements mystérieux et dangereux 
d’une bande d’espions allemands aux 
quels mon voleur semble être affilié 
est-ce que la police n’aurait pas tout 
intérêt à nous laisser carte blanche, 
sans compter que nous lui éviterons 
une rude besogne ?

—Tout cela, mademoiselle, est ad
mirablement bien pensé. Mais je 
voua ferai observer que la police est 
très curieuse, peu discrète et fort mé
fiante, et ces trois qualités de la po
lice devraient vous convaincre que la 
sécurité de Pierre, a très peu de chan 
ees de succès.

—Que feriez-vous donc ?

mein et tout le reste demeurent com
me Lebon introuvables.

—Cette Miss Jane n’habite donc 
plus rue Metcalf ?

—Elle en est partie depuis huit 
Jours.

La virbatton d”un timbre inter
rompit oe colloque.

—jy vais, dit Ethel, qui exécutait 
en sourdine quelques extraits d’opé
ra à son piano.

Elle se précipita vers la porte du 
vestibule.

Oui, c’était bien celui qu’elle atten
dait avec tant d’impatience 
liam Benjamin. Oui, 1e joli et. l’élé
gant William Benjamin !

Le colonel frémit violemment.
L’ingénieur et sa femme souhaitè

rent cordialement la bienvenue au 
pseudo-banquier qui, toujours im
peccable dans ses manières comme 
dans sa mise, avait pour tous, et mê
me pour le colonel, un sourire char-

trouvée en face d’un problème diffi- 
le à résoudre.

Après une assez longue méditation 
elle releva sa tête avec un mouve
ment brusque, et dit sur un ton em
preint d’une énergie farouche :

—Soit. J’agirai tel que vous m’en

Wil-

nieur
—Eh bien! poursuivit Benjamin, je 

prendrai peut-être la liberté de re
venir un de ces jours vous demander 
une courte hospitalité.

—Vous nous ferez vraiment plai
sir, répliqua Conrad. Et Je vous prie 
de demeurer assuré que. à quelque 
jour ou heure que ee soit, voue serez 
le bienvenu !

—Merci. De mon côté, Je vous af
firme que j’emporte de cette maison 
et de ses hôtes te meilleur souvenir.

Et en même temps que ces paroles 
Benjamin glissait un regard brûlant 
vers Ethel qui rougit de plaisir.

—Ainsi donc, reprit Conrad, vous 
ne nous direz pas adieu ?

—Non, monsieur. Je vous dis au 
revoir, car Je ferai l’impossible pour 
que bientôt, ajouta-t-il avec un sou
rire ambigu, nous puissions nous re

fit déjà le jeune homme s'incli
nait pour se retirer, lorsque la jeune

p’ane du Chasse-Torpille noue échap 
cent pour toujours, et que la'rresta- 
tk>n de Pierre apporte avec elle la 
ruine de notre entreprise.

Feuilleton Na 14 donnez l’avis, monsieur Lucien. A-—Ma foi, selon mon humble avis,
Je recommanderais d’abord à mon 
ami Pierre d’être prodent et de ae te
nir sans
suite, je travaillerais de toutes mes 
forces pour amener le plus tôt pos
sible et avec de bonnes et fortes 
preuves le voleur devant la justice.
Essayer de faire des ententes avec la 
police, oe serait tomber dans oe que 
les américaine Appellent avec Jus
tesse le “Red Tape”. Vous n’en fini
riez jamais, et vous vous exposeriez à 
Perdre la partie et à voue perdre tout 
à fait, Pierre et vous. Et puis, re-
marques-le, la loi ou la Justice passe, w . . .. .
par une suite de formalités dont il1 —Voutex-voue me le dire ?

—Mais oui tout bonnement Jl- 
ra if aire ma cour à votre “ancienne”.

re sen aujourd’hui Du reste, il 
a agi вощиш déguisement et un faux
nm.etdktonn^demjlbMme 5І^Г*~р££ mW

inter que Je excessivement précieuse, «De m’est

faire lever le masque et, en activités * police.
faire éclater la vérité. —Je ne connais nulle procédure à 

approuva l’a- cet effet.

—Pour toujours.
—Pourtant, vous l’avez aimée ?
—Je l’aime encore 
—Vous voyez bien 
—Oui, mais je crois comprendre, 

ajouta Lucien sur un ton grave, que 
chaque Jour à présent volt un abîme ,
se creuser entre les deux races, et semble fort soucieux. H va sans dire vous instruire d’une nouvelle bonne 
cet abîme, je le crains, finira par de- <lue la conversation est tombée sur j pour vous, mais fort désagréable 
venir infranchissable. Je sais bien *^bon. j pour moi.
qu’Ethel n’est pas très anglaise par —La police a-t-elle découvert une —Mon Dieu! s’écrie Ethel en pâ
le mentalité. Elle est plutôt forte- piste ? avait demandé James Con- lissant, que vous arrive-t-il donc ?

—Осі simplement, sourit Benja- 
blement bien notre langue, elle con-1 —Pas la moindre! répondit 1e co- min; je suis forcé de quitter Mont- 
natt nos coutumes et les pratique, kmel d'un ton rude, 
elle a appris à vivre comme nous et' —Fait-elle des recherches, au 
-------------et J’oserais dire qu’elle: moins ?

k-vH est plus de huit heures, et nous 
sommes à Longueil en la villa de Ja
mes Conrad.

Comme à l’ordinaire, la famil.j est 
réunie dans le salon.

Le colonel vient d’arriver, et il

sur ses gardes; et en-

Є Après tes banalités d’usage, il dit 
en regardant l’ingénieur :

—Mon cher Monsieur, je viens

llïsil!■te

-are, canadienne, elle parle admira- rad.—Mal» en révélant è la poüce, par
ieoutea bien. Je ne exemple, que nous avons découvert 

pas de mot, vu que Je suis le véritable voleur è qui noue evens 
, sourit Henriette, mats de «Pris le modèle ?..

réel.

sktiûe du vol, et dont la position est dubitatif et répondit :
fort emplrée par sa “rupture de ban" —Justement oe modèle en tie

faut néneasatrement suivre le cours Ethel chancela.
—Diable ! s’écrie Conrad, la nou

velle est aussi déeagréaole pour nous 
tous qu'elle peut l’être pour vous- 
même !

—Merci pour ces bonnes paroles.
—Vous retournez à Chicago? s’en- 

quit Ethel, très émue.
—Pas directement. Je fais crochet 

par New York.
—Ah! vous allez à New York ? fit

i . . ^ . pour obtenir la justice qu’on réclame,
qui pêee toujours Гамі- L’avocat «ut un hochement de tête П y ж eu un vol, on a tenu 1e voleur

ou le aoi-dieent voleur, et oe voleur TiTt nmqueur. 
s'est échappé. Nouvelle accusation —Vous n’êtes pas un concurrent 

H est à New York, c’est vrai, mais mains ne peut qu’aggraver votre po- contre Pierre, et vous et vos deux dangereux ! se mit 4 rire l’avocat
à fait à l’abri, et à tout ins- smon ou celle de Pierre, puisqu’il braves vous life pearibtee d’une char à son tour,

tante peut donner dans un piège ou, peut devenir contre vous une pièce A ge terrible pour avoir empiété sur tes —Vous vous trompes,
ineu. ee jeter dans des bras de conviction. Il n’y aurait qu’un moyen prérogatives de la Justice. B\ je vous —Allons donc !

Si un tel événement as pro- trainer le voleur devant les tribu- die encore: à moine qu'un autre vo- —Quand Je vom te dis Car
# peunwft arriver que tes naux, W leur, mtes le vrai, contra lequel sera cbez-to, c'est William Benjamin que

Et Henriette fit retentir un Joli nous pensons. Malbeu- —Dieu sait! Toutefois, ses agents 
le sang demeure el mê- semblent avoir la certitude que Le- 

Et puis Tenez, Henriette, vou-j bon est toujours dans la Métropole, 
vous savoir toute ma pensée ? ; Mais où, dans quelle rue, dans quel 

A oe moment précis où Je vous parie, logis ? Je veux être étranglé s’ils 
Je jurerais que Miss Ethel Conrad a rapprennent jamais ! 
totalement oublié le petit avocat —A propos de ce Kuppmein et de 
pour ne plus rêver que du brûlant cette Miss Jane dont tu m’as parte. 
Beritemkt. I en as-tu informé la police ?

fille intervint avec timidité et in
quiétude :

—Mais vous ne nous laisser pas 
sitôt ?à .o
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PRIERE
pour demander à Dieu la procla

mation du dogme de l’As
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une jolie image de N.-Dî de l'As
somption, est envoyée gratuite
ment à qui en fait la demande 
aux “Annales”, moyennant 3 sous 
pour frais d'envoi.
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bES AMOURS DEd »

W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL 4
Tout droit, réservés, 1830, par ЕЛошлті Oar and, 1423-37, 

nie Ste-ElUabeth. Montréal, P. О., о* Гоп peut te 
procurer ees volumes au prix de 38 sows chacun.

Par la Poste : 80 sous.
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f SÛRE, RAPIDE 
PROUVEEI

charge du programme et le principal 
orateur.

Le sujet développé en français, par 
le Dr Bourgoln avait comme thème : 
“Pourquoi il est bnr de s’adresser en 
français au Rotary Club local”.

Les arguments du Dr Bourgoln é- 
talent basés sur les faits que le-Ro
tary était une organisation interna
tionale et que l’élément français a 
toujours joué une part importante 
depuis les premières explorations 
dans le développement de notre 
pays, aux Jours de la Révolution et 
même à l’heure actuelle.

Sa causerie fut trouvée très inté
ressante instructive et très plans! -

Alexis Martin de Madawaska. Me, 
Mme Wilfrid J. Sirois, de Van Buren 
Mlle Olida Daigle, garde-malade de 
Baker-Brook, Mme L. J. Violette, L. 
W. Akerley, Mme Walsh, et Mme A- 
lyre Arsenault de St-Léonard. A la 
suite du diner une deuxième partiè 
dec artes fut jouée. Mme Akerley 
remportant le premier prix et Mme 
Violette, celui de consolation.

—M. A. E. Hammond est sérieuse
ment malade à sa demeure, de la rue 
Main, au moment où nous écrivons 
ces lignes.

—M. Réné E. Cyr, rue Franklin, est 
parti lundi matin pour Lewiston, où 
sa mère. Mme Edouard Cyr, native 
de cette ville, est gravement mala-

Van Buren, Marne RI
!

Sûre—Buckley’» ne contient pe» de 
narcotiques —absolument sansYa-et-Vient

f danger pour enfants et adultes.
Rapide—Rapide com 
une simple gorgée le prouve.

Des milliers de témoi
gnages et la plus grande vente de 
tous les remèdes contre la 
Canada, sont des

ma l’éclair——M. et Mme Alphonse P. Labbé 
et teur fillette Yvette, sont partis 
mercredi dernier pour Ottawa, où Ils 
visiteront leur fille Rita, qui est pos
tulante dans un couvent de cette і preuves convain

cantes de ses M-lSF
Tille.

—M. Henri Albert est parti lundi 
pour Worcester, Mass., où il termi
nera ses études au collège de ГAs
somption; Il est tout à fait remis d'u
ne maladie de plusieurs semaines à 
le demeure de ses parents, le docteur 
et Mme Louis N. Albert.

Mlle Alexlna Violette d'Edinunde 
ton visitait ses parents, M. et Mme 
Alphonse Violette, rue Main, récem
ment.

—Mme Alice M. Cyr est partie la 
Semaine dernière pour Rivière-du- 
T лпр où elle passera le reste de l’hi
ver avec sa fille, Mme Louis A. Ge- 
nest.

—Mme Thaddée Hébert d’Edmunds 
ton a passé plusieurs jours avec Mme 
Laurent Paren ,tde St-IAmard.

—M. et Mme Paul Ouellet ont re
çu les personnes dont les noms sui
vent à une partie de Charlemagne, 
à leur demeure, samedi: MM. et 
Mesdames Wilfrid Marquis, L. P. Mi- 
clmud, Thomas Pelletier et Paul Mar 
qui». Un goûter fut servi ensuite, par 
Mme Ouellet.

—M. J. M. Bouchard a passé la se
maine sur sa ferme * St-Jacques.

—M. Raymond Plourde de Bangor 
était de passage en ville récemment 
au cours d'un voyage pour assister 
aux funérailles de son frère à Riviè
re-Verte.

—M. Ludger Violette de St-Léo
nard est confiné ft m demeure, souf
frant de plusieurs fractuers de côtes, 
subies dans une partie de hockey à 
Grand-Sault, dernièrement.

—Mlle Corinne Tardif de t.iiu a 
accepté une position ft l'hôtel Ham
mond.

—La grosse tempête re neige de la 
semaine dernière a donné de l’em
ploi à environ cinquante hommes, 
lundi et mardi, pour déblayer les 
cours du chemin de fer B. and A.

—Mme E. P. Nadeau recevait à 
l’heure du diner, à sa demeure de 
St-Léonard, vendredi soir. Les invi
tés suivantes étaient présentes: Mme

S
ble.

tade. db
Mme Martin reçut le “booby". Un 
goûter délicieux fut servi par l’hôtes-

—M. Ronald Pelletier est revenu 
prendre son travail, à la banque Pro
vinciale de St-Léonard après avoir 
remplacé à la succursale de St-Quen- 
tin au cours du mois passé.
62e Anniversaire

—Madame Joseph G. Dubé a célé
bré vendredi soir, son soixante-deu
xième anniversaire de naissance, à 
la demeure de son fils, M. Léon Du
bé, rue Eckson. On joua le Charle
magne et Bridge, puis rafraîchisse
ments exquis furent servis par l’hô
tesse, Mme Léon Dubé. Les person
nes suivantes étaient les invitées : 
M. et Mme Cyprien Daigle, M. et 
Mme Cyprien Daigle, M. et Mme Vi
tal Beaulieu, M. et Mme Fred Dou- 
oet, M. et Mme Denis Thériault, M. 
et Mme Adolphe Plourde et Patrice 
Daigle.

—Mlle Rose Ayotte jouit, actuelle
ment d’une courte vacance de son 
emploi au magasin à rayon de M. F. 
O. Michaud.

—Mlle Jeanne Dubé a passé une 
vacance de deux semaines avec sa 
soeur, Mme Frank’ McEachran de 
Presqu’île.

—M. Marcel Albert, instituteur au 
High School St. Mary’s, a repris son 
enseignement à cette institution lo
cale, après une absence d’une se
maine, pour cause de maladie.

—Mme Alexis Cyr a reçu à une 
partie de Bridge à sa demeure, mar
di soir, avec les dames suivantes 
comme invitées: Mesdames Louis A. 
Martin, E. E. Dionne, A. P. Labbé. 
George Thériault. Eugène Lebrun, 
Lom J. Violette, Laurent Y. Violet
te, et Wilfrid J. Sirois. Les premiers 
honneurs allèrent à Mme Labbé et

gl<

—Les Filles d’Isabelle tinrent une 
assemblée d’affaire et de société, Jeu
di soir, dans la salle des Chevaliers 
de Colomb, édifice Michaud.

—Mlle Eva Corbin de Grand’Isle a 
accepté une poition à l’Ecole Nor
male Aroostook, à Presqu’Isle.

—Mlle Fréda Lapointe, opératrice 
appréciée, aux bureaux de téléphone 
de St-Léonard, est actuellement sous 
traitement à l’Hôtel-Dieu de St-Ba- 
sile, pour blessure à une Jambe. Elle 
est remplacée pendant son absence 
par Mlle Dumas de Grand-Sault.

—Aux dernières nouvelles, on nous 
apprend que Mlle Lapointe va bien 
et quitte l’hôpital ces jours-ci.

—Mlle Anna Violette qui doit bien
tôt entrer dans un couvent de Mont
réal, a été l’objet d’une soirée d’a
dieux mardi soir, à la demeure de 
ses parents, M. et Mme Joseph Vio
lette, de St-Léonard. Les demoisel
les suivantes étaient présentes: Mlles 
Marie Roy, Alfréda Lapointe, Dona- 
ta Nadeau, Liliane Rivard, Clarim et 
Dora Roy, Gertrude Dévot, Rita Kee 
gan, Mina Violette, Louise Lauzier, 
Andrina Dubé, Irène Cyr, Bernadet
te Godbout, et d’autres dont les noms 
nous échappent présentement. Di
vers jeux, la musique, le chant et les 
cartes servirent d’amusements, et 
furent suivis de délicieux rafraichis-

Le Rotary Club
—Le Club Rotary de cette ville a 

tenu son diner-causerie hebdoma
daire mardi soir, dans la salle à di
ner de l’hôtel Hammond, le Dr J. Er
nest Bourgoln, spécialiste, étant en

—M. Achilles Côté qui travaille à 
Limestone a passé quelques Jours 
dans sa famille.

—M. Maurice Guay, représentant 
de la maison Gauvreau & Beaudry, 
de Québec, était en ville cette semai
ne, par affaires.

—Mme Bruno Laforêt a fait un 
voyage à St-Léonard. jeudi dernier.

—Mlles Anna et Yvonne Lavoie, 
institutrices à l’école de Fall’s Brook 
ont passé le dimanche chez leur a- 
mie, Mlle Alphonsine Côté.

—Mlle Gladys Plourde de St-Léo
nard a passé une semaine en pro
menade chez M. Jos. Godbout.

—Mlle Annie Arsenault est actuel
lement en vacances dans sa famille.

—M. Thomas Desjardins de Plas
ter Rock a passé une partie de la 
semaine chez M. P. Desjardins.

—M. et Mme Johnny Des jardins 
de St-André a passé le dimanche en 
visite chez M. Pit Desjardins.

—M. et Mme Cyprien Godbout re
cevaient cette semaine, la visite de 
leurs parents de Drummond, M. et 
Mme Aurèle Godbout, M. et Mme 
Onéime Godbout, et Mlles Isabelle 
Godbout et Edna Dumas.

—Mlle Marie Côté, MM. Edmond 
Côté, Sydney et Harry Finnemore, 
tous de Limestone, étaient, ces jours 
derniers, les invités de Mlles Ida et 
Célina Bourgoln.

—M. J. Lavoie de Limestone était 
en visite Jeudi chez M. Adélard Ouel-
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—M. et Mme Paul Gagnon ont 

passé la journée de vendredi chez M. 
Aurèle Godbout de Drummond.

—Mlle Edna Dumas était derniè
rement en visite chez Mme Gonza
gue Michaud.

—M. Athos Page de St-André était 
en visite chez ses parents de Grand- 
Sault, au commencement de la se
maine.

—M. et Mme Pit Bourgoin rece
vaient la visite de leurs parents de 
Drummond, dimanche soir1 M. et 
Mme Côme Ouellet, M. et Mme Lé
vite Therriault, M. Narcisse 
riault et M. et Mme Lévite Ther
riault, fils.

—M. Tom McCormack de Limes
tone a passé le dimanche chez M. 
Baptiste Deschènes.

—Mlles Ida et Célina Bourgoln, 
ainsi que M. Sydney Finnemore de 
Limestone étaient jeudi dernier, les 
invités de Mlle Noreen Thibault.

—M. Billy Côté de Limestone a 
passé led imanche chez son amie, 
Mlle Doll Muckier.

—M. Freddy Bourgoin est de re
tour d’une promenade d’une semai
ne chez son oncle, M. Dick Côté de 
Limestone.

—M. Levian Lajoie de Lac-Fron
tière passe le reste de l’hiver chez son 
père, M. Philippe Lajoie, après une 
absence de six ans.

—Mlle Marthe Bourgoin était en 
visite cette semaine chez Mlle Ger
trude Rloux.

—Mme Gonzague Michaud était 
mardi dernier, l’invitée de Mme Jack 
Rioux.

—M. et Mme Georges Bourgoin, M. 
et Mme Pit Bourgoin et M. et Mme 
Jos. Bourgoin, se sont rendus à Drum 
mortd, dimanche dernier, visiter M. 
et Mme Côme Ouellet.

—Mlle Simone Carroll réunissait 
dimanche sdlr quelques Omis,ft là dé- 
meurè dé sâ mere, Mme Johnny Ga
gnon, pour une agréable soirée de 
chant, musique et çle différents jeux 
de société qtii aniusèrent grandement 
les lllVitk Oeux 
Gertrude Rioux, Isabelle Godbout, 
Alice et Ida Godreau, Liliane, Anita 
et Edna Deschênes, Irma et Noela 
Rioux, Mildred Beaulieu, Ida Leclerc 
Josée Carroll, Cécile Bois: MM. Phi
lippe Godbout, Edmond Cassista, O- 
mérile Carroll, Emery Muckled, Her- 
by et P. Côté, Emery Rioux, Warren 
Dobson, Ménard McCormack, Ralph 
Carroll, BUly Michaud, M. Morin, Al
cide Michaud, Thomas Vasseur, Au
rèle Dèschênée, Oâspârd Riôux.

—M. et Mme Fred Cyr étaient les 
les hôtes d’un nombreux groupe de 
Jeunes dimariche soir, 24 janvier. 
Ceux-ci étaient, Outre M. et Mme 
Johnny Grondin : Mesdemoiselles 
Léonie LafOrêt, Henriette Michâud; 
Agathe ÔArrlêr, Emma Grondin, Irè
ne Grondin, Mai St-Àmand, Lily 
Poitras, Lucie Bois, Jôsie tiyr, Marie 
Michaud, Zitâ Èôucher, Béatrice Sou 
су, Doris Lévesque, Béatrice Pelle
tier, Laure Durepos et M. Langlais, 
de Drummond; Messieurs Ralph St- 
Amand, Tommy Fraser, Arthur Car
rier, Willie Carrier, Venger Lévesque 
Herman Sirois, Willard Poitras, Ro
bert Cyr, Harold Mulherrin, Alex. 
Deschênes, Claude Tardif, Cléophas 
Carrier, Iéo Cyr, Alban Cyr, Russel 
McNeil, Laurent Poitras, Gordon 
Doucet, Martin Maze nolle, Roméo 
Grondin, Albert Carrier, Alphonse 
Michaud, Vincent Lang, Albert Poi
tras de St-André, Félix Morin et G. 
Durepos de Drummond.
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"•WHERE QUALITY COUNTS ”
Ther-

Prix Réduits Plus Grandes Valeurs 
Reduced Prices Increased Values 1

GINGER SNAPS 3 lkq ?5r
BISCUITS GINGEMBRE V 1WD faVt

Corned Beef
!

Stelna
O No. 1 square Tins 
“ btes carrées

Nouveau Fromage NETTOYEURі

NEW CHEESE CLASSIC Cleaner

2 lbs 29c 2
DARK FRUIT CAKE

pqts 15cpkgs.

la liv.
lb.

GATEAU BRUN AUX FRUITS

CERISES BUTTERFLY 
Cherries 

Bte No. 2 
No. 2 Tin

-ci étaient: Mlles

Tomatfs-BAYSIDIi-1 onnitoes d'choi:‘Зтїї,29с
RIZ Blue Rose, 3 liv.
Blue R. RICE, 31bs______
THE D.S.L., Spécial, livre
D.S.L. TEA, per lb______
BACON tranché, la livre IQ A
Sliced, Wilsil’s Best, lb____ 10 Jr
CACAO à la pesée, livre 
Bulk COCOA, per lb__

CAFE Richmello, bte 1 livre 
Richmello COFFEE, lb. tin 1 
TAPIOCA, Domino,
2 pqts — 2 pkgs___ _
CHICKEN HADDIES,
la livre — per lb ___________
FROMAGE, pqt уг livr15/

Rinso 3 25cpetits pqts 
small pkgs.

Large pkg. 
Gros pqt

AUTRES SPECIAUX - MORE SPECIALS *
POMMES pour cuire,
Cooking APPLES, peck__4//
DATTES à la pesée, 3 livres Oc j 
Bulk DATES, 3 lbs, for ____ZD/ 
ІЇОІХ écallées, la livre nr - 
Shelled WALNUTS, perlb-UU/ 
PECHES Aylmer, la bte IQ Л 
Aylmer PEACHES, tin __ 13/
CORN FLAKES, 3 pqts
—3 pkgs. for__________
Ble d’Inde sur Epis, bte QQ л 
Aylmer CORN on Cob, tin . £9 / 
FEVES en Cosses, bte 
Wax BEANS, tin__

BACON tranché, la livre
Sliced BACON, per lb_____
JAMBON Cuit, la livre
Cooked HAM, per lb______
JAMBON Pic-Nique, la livre
Pic-Nic HAM, per lb______
SAUCISSE fraiche, la livre ЛЛ л 
Fresh SAUSAGES, per lb ,ZU/ 
BOLOGNA, . ,
la livre — per lb____________ I /
JAMBON, cuisse, livre 1 л
Leg НАМ, per lb____ 1____1 /
FROMAGE Baumert, pqt 1 л
Іл oii____ л-л т т— І sІ

19/
Ste-Rose Du Dégelé

15/ —Mmé fi. Ouellet est partie pour 
une promenade d’une quinzaine à 
St-Hyacinthe.

—Mlles Gertrude et M.-Marthe 
Deschênes, Mlle Berthe Landry, ain
si que M. Geo. Deschênes sont de 
retour d’un voyage à Edmundston.

—M. et Mme Léon Beaulieu de Ri
vière-du-Loup ont visité leurs pa
rents et amis, dernièrement.

- MM. P. E. Desbiens d’Amqul et 
Chs Lévesque de Rivière-du-Loup é- 
taienl en visite chez ces parents, ré
cemment.

—MM. Jules Caron, de Cacouna, 
Maxime Fortin de St-Raymonti et 
Lucien Drouin de Québec, étaient de 
passage à Ste-Rose en route рош 
retourner à Québe?, derntèremen’. 
Ils ont fait le trajet en machine 
partant de, Québec le 18 janvier, e1 
se rendant jusqu’à •idmundston.

2 5/
.

\4

10/
SPECIAL! SPECIAL! '

silver SHAKERS. In tUt 
00Ж. 1 for

■wooooooooooooooooopoooooooooooooooooo

ï? 1
VERRES à Геаи, б pour OC 
Water TUMBLERS, 6 for ZjC
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GRAND-SAULT

CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

L’IMPRIMERIErin« Notre outillage moderne et un personnel com
pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en- 
yiable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
foutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
quç nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, à été une 
cause de notre succès.

m

m
4 $Z'/- ;' / -// '/ /

j— піц ‘Г- мі'/'/'■y/
Si nous apportons beaucoup de soins aux tra
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

ЩГ~

)( DEMANDEZ ND/ DDIX AVANT 
DE COMMANDED AILLEDDT

Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionels 
& Hommes d’Affaires !

AUX PARENTS
QUI DESIRENT ECONOMISER

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,- livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

CRAYONS CAHIERS
à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :15c 30cU DOUZAINEEn effet, dans cette ligne, nous avons ce que 

vous trouverez difficilement ailleurs. U DOUZAINEAutres crayons à 26c, 36c et 
50c lad ouzaine.

ATTENTION ! —

Si Vous Avez Besoin
— DE —

LIVRETS Je COMPTOIR
( COUNTER CHECK BOOKS )

DEMANDEZ NOS PRIX

LE JOURNAL
- PARLE - !»

1

a?

mChaque semaine “Le Madawaska” apporte à 
ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

I B7

f^l---

“LE MADAWASKA” pénètre chaque О СЛЛ FamîlUe 
Semaine, maintenant, dans plus de i/jüV/V/ Г dlIIlllCo

et est lu par au moins 10,ooo personnes

e Madawaska
EDMUNDSTON, N.-B.
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Abonnement : Canada $2.00 par année Etats-Unis : $2.50
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SHREDDEDDU HOCKEY CANADIENI DE LA CRECHE 8.-VINCENT DE 

PAUL, QUEBEC
І

PRECIEUX ENCOURAGEMENTS 
REÇUSJeu Professionnel Adoption :

Un pauvre petit placement pour 
toute la semaine! Tous les Jours ne 
peuvent pas être également enso
leillés, ni toutes les semaines égale
ment fructueuses.
Nos Economeis : HEAT

De S. E. Mgr Th.-Le Hevlen. O 
8. B., évêque de Namur, Belgique, 
président général du Comité des 
Congrès Eucharistiques intematio-

(Edition 1931-32)

CAPITAINE

Le congrès International bi-an- 
nuel de 1934 devant être tenu à Bue
nos-Ayres, République Argentine, en 
Amérique du sud. le Secrétariat du

“Que ne poursuives-vous l’intéres
sant calcul de vos économies? N'est- 
11 pas bon que le public charitable, 
que l’honorable Secrétaire de la Pro
vince et ses officiers sachent les im- ! Souvenir Canadien avait soumis au 
menses épargnée лиа vos persévé- j distingué président des Congrès cu
rants efforts leur valent chaque an- ' charlstiques Internationaux la possl- 
née ?’’

—C’est facile à faire, mais 11 y a le 
danger de deux écueils: celui d’avoir 
l’air vaniteux et celui d'être fasti
dieux pour des lecteurs sympathl-

Ctiàque équipe nommera un capi
taine qui seul aura le privilège de 
discuter avec l’arbitre de questions 
concernant l’interprétation des rè
glements, au cours d’une partie.

M
,0 Mutew t

tous plaira
$ POUR MIEUX VIVRE 

A BAS PRIX 
SAVOUREUX—NUTRITIF—SAIN

УВІР®t ty«
■CHOIX DES BOTSI- ЛІ Wi blllté d’en faire coïncider les fêtes 

avec celles de l’inauguration de la 
Basilique nationale du Christ - Roi, 
à Gaspé, Son Excellence Monsei
gneur de Namur répond, courrier 
pour courrier, en ces termes fort en
courageants (17 décembre 1931) :

T
Le, club "receveur” aura le choix 

des bute au début de la partie. (Le 
club receveur est celui qui Joue deux 
parties de suite. Exemple: le O. N. 
R. A. se ’trouvait “receveur” les в et 
10 Janvier et le Montagnard se trou
vera “receveur” les 17 et 24 Janvier 
et le St. Lawrence se trouvera “re
ceveur” à son tour le 3t Janvier et 
le T* février ou les soirs de semaine 
équivalant à ces dimanches).

mш Toujours Empaqueté enUlumlnlumi- Fait au Canada avec du hlm canadien
.e

Donnons tout de même un nouvel 
aperçu. Supposons, par exemple, un 
de nos garçons placé à 2 ou 3 mois, 
rendu aujourd’hui à 14 ans et qui 
entre en apprentissage. L'enfant a 
été adopté, c’est-à-dire abrité, ha
billé, nourri élevé chrétiennement et 
muni d’une bonne instruction pri
maire. Il sort du nid et essaye ses 
propres ailes. H ne gagne pas encore 
sa vie, mais il devient moins à char
ge. Ses parents, règle générale, sans 
en avoir rien reçu, sont plus à l’aise 
que quand ils l’ont recueilli.

Mais supposons que le même en
fant soit resté sur les bras de la cha
rité. Combien lui aurait-il coûté du
rant ces quatorze années? Après un 
séjour plus ou moins prolongé à la 
Crèche, 11 serait passé dans un hos
pice, un orphelinat, une école d'in
dustrie. Il n’est pas exagéré de dire 
qu’il aurait coûté à la seule Assistan
ce publique en octrois ordinaires et 
extraordinaires une moyenne de 36 
-ous par jour. Mais observez tout de 
•uite que 36 sous par jour ne sau
raient suffire nulle part à la nourri
ture, à l’habillement, au blanchissa
ge, au chauffage, aux soins d’hygiè
ne. d’infirmerie, de pharmacie, de 
médecine, à l’aachat des livres et des 
autres articles de jeux, toutes cho
ses indispensables cependant : de sor
te qu’on reste encore en de ça de la 
dépense réelle compensée ordinaire
ment par les organisations charita
bles annexes: oeuvres du pain de St- 
Antoine, ouvrolrs, kermesses, bazars, 
quêtes à domicile, quêtes diocésaines, 
guignolée, arbres de Noel, promena
des des orphelins, etc, etc.

Restreignons donc à 36 sous par 
jour le coût d’entretien d’un enfant 
hospitalisé pendant 14 ans: il aura 
coûté à l'Assistance publique $1839.60 

Or U y a quatorze ans, c'est-à-dire 
en 1918, 62 placements furent effec
tués. L’épargne pour ce que nous ap
pellerions la promotion de 1918 est 
donc de $114,055.20. Et voici, pour l’é
dification des personnes qui ont le 
courage de s’intéresser à l’alignement 
des chiffres de statistiques, un ta
bleau indiquant combien, pour le to
tal annuel de placements de chaque 
année, depuis 14 ans, la Crèche pré
tend, sans prétention, avoir épargné 
au Gouvernement de la Province.
Depuis Par tel nombre Epargne 

l’année de Placements jusqu’à 1932 
$48.223.80 
$76.474.80 
-98.944.20 

-116.683.20 
$131,400.00 
$108.799.20 

$82,782.00 
$186.062.40 
$163,198.80 
$109,062.00 
$85,278.60 
$63.072.00 
$73.452.60 

$114,055.20

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.S
Namur, le 17 décembre 1931.

Evêché de Namur,
Cher Monsieur,

Votre projet de "Basilique natio
nale du Canada au Christ-Roi" est 
magnifique. Je serai fort heureux 
s’il m'est possible de prendre part 
aux fêtes que vous organiserez lors 
de son Inauguration.

A la prochaine réunion du Comi
té permanent, des Congrès eucharis
tiques, nous examinerons votre pro
position, et nous ferons tout oe qui 
est en nous pour répondre à votre 
désir, qui est aussi le nôtre.

Agréez, cher Monsieur, l’assuran
ce de mon religieux dévouement.

S
avant de sa zône ded éfense ne peut 
passer la rondelle en arrière dans sa 
zône ded éfense ou y retourner lui- 
même avec la rondelle. S’il le fait, U 
doit recevoir une mineure. Aucun 
Joueur, “sur la défensive”, à part le 
gardien, ne peut se coucher sur la 
rondelle quand elle est dans un 
rayon de 10 pieds de ses propres 
buts. Au cas d’infraction, remise au 
Jeu à 10 pieds en avant des buts sans 
aucun autre joueur entre le gardien 
et les deux joueurs participant au 
départ.

dans le Jeu ;
7, —Qui, délibérément, retarde la par

tie en lançant la rondelle hors 
de la patinoire ;

8, —Qui se sert du “cross-check” con
tre un adversaire. (Le cross
check consiste à bloquer un ad
versaire des deux mains, le bâton 
de l’assaillant ne touchant pas 
du tout la glace) ;

9, —Qui essaie ou cherche à retenir
un adversaire en le crochetant 
avec la “lame” de son bâton ;

10— Qui porte son bâton plus haut 
que les épaules ;

11— Qui entre sur la glace pour rem
placer avant que son co-équipier 
soit sorti et rendu au banc des 
joueurs.

a
DISTRIBUTION 

RAPIDE DE 
L’“AGENDA”

LE REMEDE A 
L’INSTABILITE 

DES FORTUNES

Є

MISE AU JEU

L- Le joueur qui participe au "dé
part” doit se placer de telle façon 
que son côté gauche se trouve du 
côté du but adverse et que son bâ
ton se trouve du côté de son propre 
but, de manière à se trouver en po
sition pour lancer dans la zône ad
verse. Aucun autre joueur ne pour
ra b tenir à moins de 10 pieds 
oeux qui partent la rondelle et il de
vra toujours se trouver en arrière 
de son co-équipier qui part la ron
delle.

Є

“‘Agenda pour les Cultivateurs de 
la Province de Québec” a reçu à son 
apparition un accueil très flatteur. 
La présentation qu’en ont faite nos 
journaux et revues a amené des de
mandes si nombreuses qu’après un 
mois et demi de distribution, l’édi
tion de cette oeuvre est réduite au 
cinquième.

Naturellement, les gens de chez 
nous ont surtout profité de cette au
baine puisque 9/10 des paroisses qué
bécoises connaissent maintenant cet
te publication.

Le Nouveau-Brunswick et l’Onta
rio, et toutes les provinces de l’Ouest 
ont également adressé de nombreu- 

requêtes de même que les états 
de l’est des Etats-Unis. Sur le con
tinent américain, la demande la plus 
éloignée est 
est venue de Dawson, Yukon.

Enfin, la France, la Belgique et 
l'Espagne nous ont adressé quelques

“C’et la rente viagère,” déclare Me 
Guy Vanter au congrès de la 

Caisse Nationale d'Economie

) A LA RADIO
de

GARDIEN RETENANT 
LA RXMDELLE

Montréal. 1 • (Service spécial) —
Me Guy Vanier. président du Comi
té spécial d’administration de la 
Caisse Nationale d’Economie. vient 
de faire une importante déclaration 
à la clôture du congrès annuel de 
cette institution nationale : “La ren
te viagère, a-t-il dit. est devenue une 
nécessité de notre temps, à cause de 
l’instabilité de plus en plus alar
mante des fortunes. Le placement 
en viager est en effet extrêmement 
sûr et d’un rendement toujours gé
néreux. à cause de la coopération de 
milliers d'épargnlstes. Il faut, que 
l’on revienne, coûte que coûte, et ra
pidement. à cette idée féconde: cel
le de mettre des sous de côté 'pen-|
dant la période de production en vue j___. . ^ . , _ , „ _ E reste donc un cinquième des co-de la période de moins en moins IMn iœ 4 dtetrlbuer et noU5 les d(mne.
talne.de la consommation «cJnvV rom aux iere , en feront „ 
L industrie ne [ait-elle pas des vieA demande La distrlbutlon ж falt ^ 
lards, aulourdhui des hommes dé-'Citement et la demande doit être 
passant la quarantaine? Et ou met- Adressée à 
tra-t-on ses sous plus en sûreté qu’à J
la Caisse Nationale dTCconomie, dont J LA SOCIETE D’EXPERTISE 
les Certificats protègent non seulg/| AGRICOLE,
ment contre tous risques extsufetirs: 1010 est, rue Ste-Catherine
mauvais placements, mauvais ad- Montréal,
ministrations personnelles : emprunt _En prenant bien soin d’ajouter 5 
ou rachat? Nos rentes sont de plus sous ia frais ^ p^te. 
incessibles et insaisissables de sorte 
qu’il faut deevnir rentier malgfé soi.
Ne vous y trompez pas. si l’on copie, 
aujourd’hui, et en haut lieu, notre 
institution nationale, c’est qu'elle est 
assise sur des principes éprouvés. 
el.lesucC -pc t

(signé) Th.-Louis, Ev. de Namur.

Du directeur général de la Ligue 
Universelle du Christ-Roi à Paxay- 
le-Monial, France, M. l’abbé Lazare 
Déeréaux (18 décembre 1931) :

Le gardien ne peut retenir la ron
delle avec ses mains, ses Jambières 
ou ses bras. S'il arrête la rondelle 
avec sa main, il doit la laisser aller 
aussitôt, sans la lancer en avant de 
lui. S’il y a Infraction, remise au jeu 
à 10 pieds en avant du gardien dé
linquant sans Joueurs pour le pro
téger. Lors d’une semblable mise au 
Jeu. les Joueurs du club à l’attaque 
doivent garder leurs positions, tou
jours à 10 pieds des buts adversaires 
et à 5 pieds de l’endroit de mise au 
Jeu. Quant aux Joueurs du club dé
linquant, ils doivent s'aligner au ni
veau de la ligne de leurs buts et 
toujours à 10 pieds. Et tout joueur

CHANGEMENT DES JOUEURS PUNITIONS MAJEURES

Les joueurs peuvent être changés 
en tout temps, pourvu que le joueur 
sortant du jeu soit rendu du banc 
des Joueurs et qu’il né prenne phis 
part, au Jeu.

A tout joueur :
1. —Qui fait tomber un adversaire ou

l’empêche, avec son bâton ou en 
le retenant, de compter un point ;

2. —Qui fonoe sur un adevrsaire ou
l’attaque quand celui-ci lui tour- 
le dos ;

3. —Qui se sert du “cross-check” con
tre un gardien, le charge ou le 
fait tomber en se servant de son. 
corps pour lui donner un “check ’

4. —Qui, par son “body-check" pro
jettera un adversaire violem
ment contre la rampe ;

“Je suis heureux da'pprendre que 
les travaux de construction entre
pris par le Souvenir Canadien sont 
commencée. Puissent-ils n’être plus 
interrompus jusqu’au complet achè
vement! Malgré les temps si diffici
les. il faut avoir confiance. Le Christ 
Roi impose au monde uen période de 
restriction, pour nous apporter en
suite des faveurs plus abondantes. 
Le monde a besoin de vivre davan
tage spirituellement"

REMISE AU JEU doute celle qui nous

Quand la rondelle quitte la gla
ce & l’une des extrémités de la pati
noire, ou qu’un hors-jeu se porduit 
en arrière des buts, la rondelle doit
être remise au jeu à mi-chemin en- ^

ce. Aucune remise au Jeu ne devra 
être faite dans un rayon de 10 pieds 
des buts, soit en avant, soit sur les 
côtés.

'‘J’ai été témoin de plusieurs dépres
sions pendant les cinquante der
nières années, et je ne vois rien en 
celle-ci qui diminue ma confiance 
en ce pays”, a déclaré Sir Herbert 
HOLT, président de la Banque 
Royale du Canada, à l’assemblée 
annuelle tenue à Montréal.

Du Sécréta Ire général de l’Oeuvre 
de l’Intronisation du Sacré-Cœur de 
Jésus dans les familles chrétiennes, 
à Braine-le-Comte, Belgique, le R. 
P. Eusèbe Rinkes, les Sacrés-Cœurs 
qui a bien voulu .figurer parmi les 
membres du comité national. S. I. C. 
(8 décembre 1931) :

t Si le club à l’attaque compte un point 
pendant ce changement, il en rece
vra le crédit.

5. —Qui blessera un adversaire avec
un crochet ou un “cross-check” ;

6. —Qui commencera une bataille et
une mineure à l’adversaire qui €t M. et Mme H. P. Fréchette, 
répond avec un coup de poing ou _m. Arthur Collin est allé à Port-
tente de répondre de cette façon; land en automobile, la semaine der- 
mais ce dernier aura parfaite- nière. 
ment le droit de retenir son ad
versaire sans encourir de puni-

l
S

BATONS PORTES HAUT

PASSE D’AVANT Il et défendu 1e porter son bâton 
plus haut queles épaules et l'infrac
tion vaut unem ineure. Et si un 
joueur tient ou fait mouvoir son bâ
ton de telle façon qu’il blesse un ad
versaire à la figure ou à la tête, l’in
fraction équivaudra à une majeure.

“Croyez bien que nous n’oublions 
pas votre projet (Basilique nationale 
du Canada au Christ-Roi) et que 
nous le recommandons fidèlement au 
Sacré-Cœur. П réussira, malgré la 
crise et. malgré les crises

La rondelle peut être passée en 
avâjvt par un Joueur à son co-équi
pier dans chacune des 3 zones qui 
divisent la glace, mais Jamais d’une 
zône à l’autre. Cependant s’fi arri
ve ’que la rondelle passe d’une zône 
à Vautre, un Joueur peut s’emparer 
de la passe de son oo-équipier pour
vu qu’il se soit trouvé dans la même 
aône que le passeur au mpment de 
la passe et qu'il n’ait pas précédé la 
rondelle dans l’autre zône. Les 
Joflgurs à l’attaque ne peuvent Ja
mais précéder la rondelle dans la 
zôite d’attaque. Si cette Infraction 
se produit, lartiiùnfr devra arrêter le 
Jeq et le reprendre à 5 pieds en ar
rière de la ligne bleue, dans la zône 
neutre.

—Mlle Mabel Cyr, employée aux 
bureaux de Fraser Paper est allée 
chez es parents, à St. Francis, en va
cances.

1 tion.

LE MAITRE DE ST-THOMAS 
DOCTEUR DE L’EGLISE

MATCH FOULS І —Mlle Muriel Albert de l’Ecole 
Une punition de 10 minutes à ce’ Madawaska Training School de Fort 

lui qui se servira de paroles déscbll- €n ville dernièrement, en
«pentes envers l'arbitre ou qui se ren- V sltf,Cîltz des Parents- 
dra coupable de conduite grossière ï*' ^ôme Albert a perdu un jeu- 
durant la partie; dans ce cas un ne ch€val récemment: le cheval s’é- 
substitut pourra remplacer le délin- Çhappa alla se frapper sur un hy- 
quant. Une suspension pour le reste €t €S cassa un€ Jambe: on dut
de la partie sera imposée à tout labaUre- 
Joueur injuriant délibérément un 
adversaire. Un substitut le rempla
cera après 2 minutes de suspension.
Pour la première majeure: 5 minu
tes; pour la seconde, 10 minutes; 
pour la troisième : suspension pour 
le reste de la partie.

BATONS LANCES Québec. 26.Rome vient de con
férer un honneur insigne à l'Ordre 
les Frères Prêcheurs de Saint-Do
minique en canonisant et en nom
mant Docteur de l'Eglise un de ses 
fils. Albert le Grand.

Albert le Grand fut probablement 
de tous les fils de Saint-Dominique 
celui qui a laissé l’œuvre la plus é- 
tendue et la plus importante. Son 
activité embrassa toutes les sphères 
de l'intelligence humaine,qu’il s’agis
se de théologie, de philosophie de lo
gique. de sciences naturelles de dog
me ou de commentaires sur les E- 
vangiles ou les Saintes Ecritures.

Ne convient-H pas de voir, dans 
oes témoignages unanimes de vif in
térêt et de pleine confiance, de la 
part d’autorités compétentes, le gage 
d’une entière réussite pour l’oeuvre 
de foi et de patriotisme, si justement 
chère au Canada catholique, en mê
me temps que l’attestation du carac
tère d une entreprise expiatoire vou
lue du Ciel, dans les temps de rude 
épreuve que nous traversons ?

Communiqué.

Ou-and un joueur du club "sur la 
défensive”, y compris le gardien, 
ian-'? délibérément son bâton dans 
c-a zône de défense, l’arbitre doit im
médiatement accorder un point au 
club à l’attaque et en donner le cré
dit au joueur en possession de la 
rondelle au moment de l’infraction. 
Dans toute autre zône, c’est une ma-

"C’est parce que la Caisse Natio
nale d’Economie reste convaincue de 
la nécessité de la rente viagère pour 
alléger le budget public, qu’elle a 
inauguré, en décembre dernier, ses 
quarts d’heure de “la Belle Françoi
se” au poste C-K-A-C Les témoi
gnages d’appréciation quelle reçoit 
de ses émissions du mercredi soir 
(7.30). permettent de conclure qu 
elles répondent à l’attente du public.

"Les institutions établies sur des 
principes sains ne font que consoli
der leur position dans les périodes 
de lépression. a ajouté M. Vanier. 
Nous en avons une preuve dans le 
fait que le taux de revenu de la Cais
se en 1931 n’a jamais été atteint de
puis sa fondation, en 1899. N'est-ce 
pas une constatation qui 
les épargnâtes qui veulent bien nou= 
confier leurs économies ?

"Les périodes de dépression, a dit 
enfin M. Vanier font toucher du 
doigt un autre fait important- c’est 
que les profits qui comptent ne so 
pas toujours où l'on les croit. C'est 
donc dire qu'il faut, en saine écono
mie. se préoccuper toujours plus du 
capital, additionné d’un revenu gé-

M. Victor Morin, président de la 
Société Nationale de Fiducie, a fait 
connaître les succès remportée par la 
Caisse au corns de ГапгУ-е difficile 
oui vient de se terminer On cons
tate que le capital inaliénable de no
tre unique société de rentes viagères, 

additions qui méritent d’être signa- était de $6.3125566.97 au 31 décem - 
lées. Au chapitre de la population, bre 1931, contre $5.850.402.56 au 31 
un nouveau tableau indique les com
tés où se sont établies les familles 
canadiennes - franççaises revenues 
des Etats-Unis depuis 1928. Quelques 
statistiques sur les dernières élec
tions provinciales et une liste des re
présentants de chaque comté à l’As
semblée législative depuis 1867 com
plètent le chapitre de l’administra
tion. La section de la criminalité a 
été revisée et quelque peu modifiée.
Sous le titre de l’Assistance publique 
trois tableaux additionnels résument 
les principales activités de oe service 
depuis 1921. Les emprunts pour le 
chômage autorisés par le gouverne
ment. une estimation de la produc
tion de bois à pulpe depuis 1912 et 
une revue des opérations du dépar
tement de la voirie au cours du der
nier exercice sont autant de sujets 
qui forment la matière de pages non 
velles. La section des caisses populai
res a été augmentée d’un tableau qui 
montre l’importance des prêts sur 
billet consentis par chaque caisse au 
cours de l’apnée 1930.

L’Annuaire de 1931 se distingue 
aussi des précédents par les nom
breux graphiques qu’il renferme. Au 
nombre de vingt environ, ils illus
trent bien les variations enregistrées 
les différentes branches de la pro- 
au cours des dernières années dans 
duction et permettent d’apprécier 
facilement l’importance des varia
tions qui se sont produites.

L’Annuaire -Statistique est distri
bué gratuitement aux Juomalistes, 
publicistes, professionnels, bibliothè
ques publiques et scolaires, maisons 
de commerce, institutions religieuses 
institutions financières, clubs, cercles 
d'étude et aux personnes qui, dans 
l'exercice de leurs fonctions, sont ap
pelées à renseigner le public. Lee de
mandes doivent être adressées au 
Bureau des Statistiques, Parlement,
Québec.

L'édition de 1931, présentée à l’ho
norable M. L.-A. Taschereau, minis
tre des Affaires municipales, par M.
G.-E. Marquis, chef du Bureau des 
Statistiques, a été préparée par if. G.

.Lemonde, B .A., LB.C., rédacteur de 
î ГАїшийгіге.

1931
1930

—M. et Mme Edmund Cyr, ainsi 
que M. W. A. Daigle, ont visité l’ex- 
poition d'automobile de Boston.

—M. Adolphe Ringuette de Ste- 
Anne de Madawaska était l’invitée 
de sa sœur, Mme Condé Parent, ré
cemment.

—Mme Bill Sylvester nous est re
venue du Vermont.

—M. et Mme LeRoy Dionne. Mme 
James Cyr et Mme A. H. Lévesque 
ont allés à Van Buren en automobile 
dernièrement.

—Une magnifique oirée fut donnée 
par M. et Mme George Gardner di
manche, le 24 janvier: l’hôtesse mit 
les choes en marche, dès que tous 
ses invités furent arrivés. La soirée 
débuta par une partie de Bridge, à 
laquelle M. et Mme Antoine Soncy 
reçurent les premiers prix, tandis 
que Mme A. H. Lévesque et M. Hec
tor J. Cyr, gagnèrent les prix de con
solation. Un goûter des plus ravis
sants fut servi, et les invités se re
tirèrent avec la satisfaction d’avoir 
bien terminé la journée.

—Les Filles d’Isabelle avalent or
ganisé une réception pour Jeudi, 
dans la salle paroissiale, à laquelle 
chacune des membres avait le droit 
d’amener une amie. Mlle Madeleine 
Albert était la présidente du comité 
en charge, avec comme assistantes, 
Mesdames Rosanna, Cora, Marie-R. 
Zélia, Marie-Jeanne, et Régina Al
bert, Miel Catherine Albert et Mme 
François Baron.

1929
1928
1927
1926
1925
1924PUNITIONS MINELRE3

L’ANNUAIRE 
STATISTIQUE 

DE QUEBEC

COUPS DÉ .PATINS

Un joueur peut toucher, trainer ou 
passer la rondelle avec son patin 
dams n’importe quelle zône, mais il 
ne. peut enregistrer un point en sa 
faveur de cette façon. Mais si un 
Jo»eur entre la rondelle avec son pa
tin dans son propre btft, un point 
sera compté contre son club.

1923
1922A tout joueur :

1. —Sauf le gardien, qui garde la ron
delle dans sa main ou la lance 
dans la direction du but adverse;

2. —Qui retient un adversaire avec
ses mains; son bâton ou par tout 
autre moyen ;

3. —Qui, avec son bâton, ou par la fa
çon dont il place son genou ou 
son pied, fait tomber un adver
saire ;

4. —Qui court, fonce, saute ou, charge
yens un adversaire; un joueur de
vient délinquant s’il fait plus de 
deux emjambées pour rejoindre 
un adversaire; c’est considéré 
comme “charger” •;

5. —Qui flâne dans la zône d’attaque
quand le jeu est dans une autre

6. —Qui nuit ou empêche un adver
saire, non en possession de la ron 
delle, de suivre ses compagnons: 
ou qui, délibérément fait tomber 
le bâton des mains de son ad
versaire; ou l’empêche de repren
dre son bâton tombé; ou qui, 
n'ayant pas son bâton lui-même, 
essaie d’intervenir quand même

L’ARBITRE OFFICIEL 1921
1920 NOS PATATES EN IRLANDEToute discussion, au cours d’une 

partie, devra être réglée par l’arbi
tre et sa décision sera finale. L’ar
bitre est responsable de toutes les dé
cisions rendus sur la glace et il a le 
droit de renverer une décision de son 
assistant. L’arbitre, ou son assistant 
ont le droit de renverser la décision 
d’un juge de buts.

1919
1918 Hartland. N.-B., — L’Association 

des Expéditeurs de Patates du Nou- 
vaille pour eau-Brunswick étudie actuellement 

la question d'introduire les patates 
du Nouveau-Brunswick dans l'Etat 
d’Irlande, da’près une déclaration 
qui aurait été faite par le Président, 
M. H.-H. Hatfield.

nt “Nous étudions la possibilité 
trouver là non seulement un marché 
pour les patates de table mais aussi 
pour les patates de semneoe et nous 
espérons qu’il sera possible d’$. ven
dre une bonne quantité de oes der
nières". a déclaré M. Hatfield.

L’Etat d’Irlande n'a pas d'embar
go sur les patates canadiennes et 
c'est ce qui a poussé plusieurs per
sonnes intéressées à y chercher un 
marché.

$1.453,888.20
Un million quatre cent cinquante 

mille piastres épargnées en quatorze 
ans au trésor public, c’est une moy
enne de cent mille piastres par an
née; et nous laissons de côté ce qu’au 
raient dû procurer par quêtes, sous
criptions, dons en nature, etc 
diverses organisations de charité

Nos calculs ne nous paraissent pas 
exagérés.

Avis:

Le Bureau des Statistiques annon
ce aujourd'hui la publication de l’An 
nuaire Statistique de la province de 
Québec pour l’année 1931. Ce volume 
constitue une source de renseigne
ments officiels sur les activités de la 
population de la province et repré
sente bien, dfcns son ensemble, sa si
tuation économique actuelle. E se 
compose de douze chapitres qui trai
tent des sujets suivants: (l)Chro- 

I nologie ; (П) Caractères physiques ; 
(III) Climatologie; (IV) Population 
(V) Instruction: (VI) Administra
tion; (VII) Finances; (Vin) Produc 
tion; IX Communications et trans
ports; (X) Activité économique; (XI) 
Travail organisé; (XII' Prévoyance.

L’édition de 1931 contient plusieurs

ANTI-DEFENSE• : У
Раж blue de » io« (y compris

kd'roit
de défense quand l» eondeUe sera 
dans Une autre zône. Une punition 
mineure sera- imposée au 4ème jour 
entrant darirf la edne dé défense a- 
vmt la rondelle. La rondelle doit 
toujours être tenue en mouvement. 
Un club, en poeeesslon de la rondel
le, nepeut contourned ses propres fi
lets qu’une’ seule fols, après quoi les 
Joueurs de ce club devront toujours 
avancer avec la ropdelle dans le dl- 
redtion du but oçpoeé. Le Joueur qui 
revient en arrière sans être arrêté 
p*f la’dversaire doit recevoir 
mineure. Un Joueur qui se trouve en

de
lesr*en>le

Aucun enfant n’est placé 
sans que les parents adoptifs soient 
recommandés par leur curé.

Visite de la Crèche, chaque jour, de 
2 heures à 3.

—M. et Mme F. W. Pelletier rece
vaient un groupe d’amis dimanche 
dernier à une soirée de Bridge dont 
le premier prix pour dames alla à 
Mme Jos. Violette, et celui pour hom 
mes, à M. Bill Hébert, les consola
tions échouant à Mme E. J. Vanier 
et à M. Jos. Violette. Les Invités de 
M. et Mme Pelletier étaient: M. et 
Mme Thomas Palmer, M. et Mme 
E. J. Vanier, M. et Mme Bill Hébert

PERDUS
Deux Moutons blancs, un jeune et 

un vieux, ont été perdus depuis le 9 
décembre. Prière de les remettre à 
Fidèle BOSSE, St-Jacques, N. B. 
2fs-g.

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA”
décembre 1930. oit une augmenta
tion de $479,130.23. La Réserve gé
nérale est passée de $572.563.55 à 
$773.842.63. soit une augmentation de
plus de $200,000.00. On relève encore bonneau, Yvan Roy, Alphonse Beau- 
une augmentation de $56.148.69 au doin, Alcide Patenaude, J.-B. Béru- 
chapitre de la Caisse c’.e Rembourse- bé. Rigobert Tessier. Alexis Côté, 
ment; en 1950, elle était de $433.615 - Gustave Pelletier, H. M. LeBron, J.- 
17 ; > 31 décembre dernier, elle se B. Daigle. F.-X. Cabana. Emile Car- 
chiffrait à $439,763.86. L’actif de la rière. Paul Ouellet. J.-Théo. Poliras 
Caisse, de $7.071,000.00 atteint près- J.-B. W. Beaudoin, Denis Tremblay, 
que les huit millions, oit $7,800,000.00 J.-I Couture, Roger Bérubé. Edgar 
exactement. Carrière. Ulric Carrière. A.-E. La-

Ont aussi porté la parole MM. v.- brecque, Eudore Roueeau. T.-J. Sa 
E. Beaupré, président général de la -voie. J.-Walter Hogg, Arcade Noel, 
Saint-Jean Baptiste de Montréal, J.- J.-C.-A. Turgeon, Arthur Bourgeois, 
V. Desaulniers. directeur gérant des‘ Isidore Patenaude, J.-A. Beaupar- 
deux grandes filiales de notre secié- lant, G.-H. Rousseau. Albert Beau
té nationale. J.-A. Constant, sunn- doin. tous organisateurs réguliers de 
tendant général de la Caisse. Alex- la Caisse dans les provinces de Qué- 
andre Cousineau et O. Robert, su- bec. d’Ontario et du Nouveau-Brune- 
rintendants adjoints. wick, MM. Paul DesJardins. J.-L.

Remarqués parmi les congressis- Martineau. J.-A. Séguin et J.-L. 
tes: MM. L.-H. Collet. A.-B. Char- Théoret, organisateurs spéciaux.
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q POUR UAMOUff.1 VEUX-1A 
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C’EST UN MARIÉ ,-PARCËl 
QUE J’AI EMBRASSÉ ni 
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Г?SÛREMENT-IL N’A RAS 
J DÛ S’OBJECTER A UNE 
AUSSI ANCIENNE 
“—^ COUTUME (

NON-MAIS C’ÉTAIT 
DEUX ANS APRÈS 
LA CÉRÉMONIE
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Seront-ils 
de la noce ?

I ■ — , '■ -Ці CE DUT, ETRE)
OH OUI ! ET JE I UNE ©PERA-fJ 

TION TRÈS 
■délicate!

ENFIN, VOUS ШЕ2 TOIT 
ENLEVER IA TUMEUR 
QUI VOUS FAISAIT Ґ 
TANT SOUFFRIR! ]

LT BIEN ! C’EST LA-BAS 
DANS L'HÔPITAL СЩЕГ 
VOUS VOYEZ fl~
A GAUCHE ! H

5ÜÎT PASSABLEMENT^]
TI-PIT, aimeriez-vous!
VOIR L’ENDROIT 0Ù(~____
JE FUS OPEREE [С£ШИЙ*Ш 

Ш MADEMOISELLE!8 l-r

9SUIS BIEN 
CONTENTE.» c

U * Jî üNII l іI Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est,l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.
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—Des automobilistes de la province 
voisine ont fait le trajet de Québec 
à Edmunds ton et retour, dernière
ment : MM. Lucien Drouin de Qué
bec, Jules Caron de Oacouna, et Ma
xime Fortin de Bt-Raymond avaient 
quitté Québec le 18 janvier.

—Nous apprenons que M. Georges 
Thériault, employé du C.NR., qui 
avait reçu des blessures dans un ac
cident, l'an dernier, a subd une opé
ration jeudi dernier à l’hôpitftl Vic
toria à Montréal: on dut fracturer 
de nouveau un os de l’épaule.

—M. Max. D. Cormier, C.R., dépu
té fédéral de Madawaska-Rest) gou - 
ehe est parti hier matin pour Otta
wa, où il prendra part à la nouvel
le session.

—Mlle Antoinette Boucher et sa 
nièce Madeleine ont fait un court 
voyage à St-Bastie, la semaine der
nière.

—M. Emmanuel Thibault de Ste- 
Rose était en ville hier, chez M. J. J. 
Le bel.

f
ч

C’est maintenant le temps de payer 
votre cotisation annuelle— $1.00 —com
me membre du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska.

Adressez votre remise au secrétaire. 
M. Léonard Daigle, Edmundston, N. B.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.
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DECES A MADAWASKA 
Lundi dernier est décédé à Mada

waska, Me, Dame Cajetan Sirois. 
Les funérailles ont eu lieu mercredi 
matin dans l’église St-Thomas d'A- 
quin. Le service fut chanté par le 
fils de la défunte, l’abbé Régis Si- 
rois, vicaire à Boston.

Nos sympathies.

cou
sur
I—Mlle Antonia Lèhresque de Ste- 

Rose du Dégelé a passé quelques 
jours en promenade en ville chez des 
parents et amis.

—Mlle Gertrude Collin est partie 
au commencement de la semaine 
pour Ottawa.

—Mlle Régina Lauzier de French- 
ville, Me, était de passage en ville 
ces jours-ci.

—Mlle Marie-Louise Michaud de 
Brakeyvüle, P. Qué. est actuellement 
en promenade chez ses soeurs, Mes
dames Alice Sirois et Aurèle Bou-

—M. A. L. Fournier de St-Léonard 
était de passage en ville à la fin de 
la semaine dernière.

—M. François St-Onge de St-Jac
ques, était de passage en ville, cette 
semaine.

—M. Armand Morin de Clair, était 
en ville mercredi dernier.

—Dimanche soir, un groupe de pa
rents et d’amis se réunissaient à la 
résidence de M. et Mme Fred Du
four, pour fêter le seizième anniver
saire de naissance de Mlle Mélina 
Bossé, fille de Philias Bossé de cette 
ville. Etaient présents à cette fête : 
MM. et Mesdames Israël Bouchard, 
Medley Blanchette, Georges Fran- 
coeur, Charles Morin, Philias Bossé, 
Adélard Bossé, Denis Landry, Adol
phe Lemieux, Albert Michaud ; Mlles 
Marie LeBlanc, Anastasie Dionne, 
Florence Couturier, Léda Saucier, 
Léanne Martin, Anita Landry; MM. 
Claude Foitras, Norbert Bossé, Au
rèle Landry, Lucien Gallant, Adrien 
Gallant, YvonNadeau, Rodolphe Ros 
signol, Eugène Marquis Renaud Bé
langer, Ernest L’Italien. Plusieurs 
cadeaux furent présentés à Гhéroïne 
de la soirée et tous s’amusèrent à 
merveille.

—M. P. P. Morals de Caraquet, é- 
tait en ville au commencement de 
la semaine par affaires.

—Dimanche après-midi, plusieurs 
jeunes amis étaient réunis à la de
meure de M. et Mme Frank Lebel, 
rue Rice, pour célébrer le dixième an 
niversaire de leur fils Carmon, et lui 
offrir plusieurs cadeaux. Le joyeux 
groupe comprenait: Fernand Beau- 
lieu, Paul-Emile Pelletier, Frank Cia 
vet, Arthur Rossignol, Claude Rossi
gnol, Fleurant Pelletier, Robert Lan
dry, Lome Pelletier, Antoine Rossi
gnol, Lucien Pelletier, Guy Lapointe 
Réglnald, et Georges-Emile Lebel. 
Les jeunes invités se divertirent a- 
gréablement.

—M. Maurice Rottenberg est re
venu d’une vacance de deux semai
nes à Montréal.

—Une soirée surprise eut lieu à la 
résidence de M. Ernest Brasseur, 
vendredi soir dernier, en l’honneur 

« de Mlle Françoise Gigou, à l'occasion 
de son prochain mariage à M. Syl
vie Gagnon. Parmi les personnes pré 
sentes on remarquait: M. et Mme 
Lenwood Fife, M. et Mme Garfield 
Fife. Mme Hélène Clair, Mlles Yvet
te et Estelle Boucher, Alice et Ju
liette Côté, Marie Gulmond, Mar
guerite Mooney, Françoise Gigou, 
Jeanne Lavoie, Yvonne Lagacé, Jean 
ne, Alice, Ix>rette et GabrieUe Bras
seur, Mai Babineau, Julie-Anne St- 
Germain, Anna Normand, Gertrude 
St-Onge, Marion et Dorothy Fife, 
Carmel Leblanc, Aline Rossignol ; 
MM. Antoine Deschênes, Léandre 
Chlasson, Earl Slack, Myles Amos. 
Paul Bélanger, Jerry Babineau. A- 
drien Albert. Willie Lagacé, Herbert 
Larlee, Clarence St-Amand, Benoit 
Richard, Louis Caron, J. Picard, Gil- 
do Guerrette.
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TENTATIVE DE VOL 

On nous apprend que les voleurs 
ont tenté de s'introduire dans le ma
gasin de la Commission des Liqueurs 
d'Edmunds ton et au garage Creigh
ton & Caldwell, la nuit dernière. 
La police croit connaître les malfai
teurs.
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MENAGERE DEMANDEE 
Une demoiselle plutôt,âgée, ou une 

veuve sans enfante, trouvera de l’em 
plol en s’adressant tout de suite à 
Monsieur le Curé, St-Basile, Comté 
Madawaska, N.-B. — Un certificat 
de son curé sera exigé.
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EN FIN DE SEMAINE

CHOCOLATS
XXX

ce
VACHES A VENDRE 

3 vaches récemment vêlées, à ven
dre à bas prix. S’adresser ù Elias 
DAIGLE, St-Hilaire, N. B. 
1874-3fs-21janv.
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TROUVES
De jolis grants pour dames ont été 

trouvés ces jours derniers. La per
sonne qui les a perdus obtiendra plus 
de renseignements en s’adressant au 
Bureau du “Madawaska’*. 
1877-lf-4fév.
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Régulier 75c la livre PO*59 MAISON DE PENSION 
On trouvera une bonne maison de 

pension, en face des bureaux du Té
léphone: chambres et pension. S’a
dresser à Mme P. G. PELLETIER, 
Coin des rues StFrançois et Canada. 
xl876-lf-4fév.

ISPECIAL les
me34 variétés, Empaquetés fraîche

ment pour cette vente dans des 
boites bien blanches.
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Nouvelles Sportives

(Suite de la 1ère page) 
qu’il réussit à compter deux points 
la victoire resta aux adversaires.

Les positions des clubs de la ligue 
locale, pour la coupe Michaud,, sont 
actuellement :

En Vente
VENDREDI et SAMEDI chez

te
ton

n. 1
gu«

< OU Ta
FnNEWCASTLE: Huntley Ferguson, W. 

P. Stables
CHATHAM: J. A. Leggatt
EDMUNDSTON : Raymond HREAU. 

J.J. DAIGLE, [us. MICHAUD. STE
VENS Bros.

C. Ch
Parties Vie. Déf. 

5 0
1 4
1 3

I
Fraser Paper 
C. de Colomb 
Fraser Pulp 

La prochaine partie de la ligue, 
lundi prochain, aura Heu entre Fra
ser Paper et Fraser Pulp.

СІМ
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grn
Envoyez vos pelli

cules (films) à notre 
studio, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment gratuit, jusqu’à 
8x 10.
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LES MARCHANDS 
vs LES GARAGISTES

Le Carnaval ne serait pas un suc
cès sans une partie de Hockey exoep- 
tionelle. Elle aura lieu en effet di
manche après-midi à 2.30 heures en
tre les Marchands et les Garagistes.

Les premiers sont à l'entrainement 
depuis une semaine: Ils ont mis de 
côté la

f 1

een
mu
duStudio Laporte dre

1 E
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Edmundston, N .B.
poi

pipe, le cigare et la cigaret- 
et d’autres choses encore.

Les garagistes surveillent les trucs 
de leurs prochains adversaires et, 
dit-on, pratiquent au clair de lune, 
pour surprendre les marchands. 
Ceux-ci porteront sur la glace la tu
nique blanche, tandis que les

Vêb
te me

tab
CORSETS à VENDRECHARBON! ra

! dsi
VA titre de représentante, j'offre 

en vente les corsete de santé et 
de toilette "Spencer", faits-sUr- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n'aura 
qu'à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.

par
gara

gistes conserveront leurs salopettes 
pour la partie.

L'alignement sera comme suit : 
Marchands: J. G. Boucher, buts: 

T. M. Richards, Bert Rice, défenses; 
P. R. Bélanger, R. Breau, avants ; 
Rod. Michaud, centre; A. J. Martin, 
H. K. York, F. Beaton, L. Verrette. 
Paul Martin, substituts.

Garagistes: Pierre Grandmaison, 
bute; E. A. Caldwell, George Larlee, 
défenses; Pat Fournier, centre; F. E. 
Fournier et Paul Guay, avants: Ar
chie Lévesque, Ludger Martin, Geo. 
Gilbert Clair et Léon Martin, subs
tituts.

8
R.J’ai présentement en 

mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén
aux plus bas prix du 
marché.

Téléphonez : votre 
commande : 138-12.

Toute Réparation de 
Montres à bon 

marché.

tin,

Spéciaux du 5 au 11 Fev.
Ail COMPTANT SEILEMENT

les.
C

née
fen

A VENDRE C. ]
ГІШ

Balance Toledo, pour magasin d'é
piceries ou étal de boucher, calcu
lant les prix automatiquement, en 
excellent état. A vendre à bas prix 
et à de bonnes conditions. S'adresser 
à J. J. LEBEL, rue Damours.

Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prlx-clr- 

culaire. vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Rocb 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.

LE.SAUMON ROSE bte 1 liv. 10c Є
qui
a <1
drepour fabriquer 

des liqueurs 
bout. 12 oncesCHARTREUSECHANGEMENT REGLEMENTS DU HOCKEY 

A l’heure où le sport du hockey est 
si populaire en notre ville, on trou
vera peut-être intéressant de trou
ver les règlements officiels dans no
tre journal. Qu’on tourne à la page 
7 de la présente édition, et on y pour
ra lire les “Règlements du Hockey 
professionnel’’.

35 <

F.-X. CARRIER V
C

rue St-François — Edmundston. FreL'avocat A.-J. Dionne, d’Edmunds 
ton, nous prie d'avertir le public qu’il 
a transporté son bureau dans la Mai
son de Cour, où il occupera les cham
bres qu'avait le Magistrat de police, 

c'est-à-dire au deuxième

PERDUE
LiaOLD DUTCH CleanserNettoyeur 10c FaiUn Mackinaw én velour büeu, dou

blé en mouton a été perdu à partir 
de la 21e avenue au pont Internatio
nal. Prière de retourner à Doris RAY 
MONO, 152, rue Canada. 
xl877-lf-4fév.

La Boite PM
Ge<LOTERIE

La couverte de laine mise en râfle autrefois,
par Mlle Germaine Hébert a été ga-| étage. Prière de prendre note de ce 
gnée par Mlle Cécile Pettigrew. MAYONNAISE Kraft, 

pot de 12 onces 
FEVES en Cosses,
boite de 2 liv__________
DATTES, le paquet
de 2 livres___________
PRUNES, sac
de 2 livres___________
CIRE à Plancher,
la boite_____________
SAVON Surprise,
10 barres pour_______

TOMATES, bte 2 liv.
4 pour------------------- -------
GRUAU, sans cadeaux,
le paquet----- -----------------
BISCUITS Sodas, sac 1 liv.
2 pour ---------------------------
SAVON Palmolive,
4 pour ---------------------------
KETCHUP Heinz,
la bouteille---------------------
FROMAGE Kraft 
la livre---------------------------

HOCKEY A L'ARENA 
SAMEDI APRES-MIDI

L'équipe du “High School” rencon
trera le “Coin des Heureux” (Happy 
Corner) samedi prochain à 2.30 hres 
à l’Arém Bachelor. La partie pro
met des sensations. L’admission sera 
de 25c et 10c.

L’alignement des clubs sera comme 
suit: HIGH SCHOOL: Ritchie, buts 
Clavette, Dickenson et Stevens, dé
fenses; Pelletier, Perron, Sarlabous, 
Bourgeois, Bartlett et McIntosh, a- 
vants.

“COIN DES HEUREUX’’—Pérus- 
se. bute; Léo Martin, H. Lévesque, 
défenses;
Fournier, J. B. Rousseau, O. Leves
que, avants.

Gchangement.
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Oe<
Ge<
Fre
LécVOYAGE A NEW-YORK 

$25.00 POUR* DEPENSES
TGRATIS GRATIS V
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Toute personne achetant un POELE BELANGER ou une LAVEUSE 
ELECTRIQUE de nous pendant l’année, aura droit de concourir pour 
le Prix ci-haut mentionné. — La Pleine Valeur en ARGENT sera 
donnée au Gagnant, s’il le préfère.

Dm

45c C O AK
Mac. Fournier, Géràld le i
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F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDNAISSANCE
A M. et Mme Denis R. Pelletier, 

est né le 16 janvier, un fils baptisé 
le 17, Joseph, Louis, Roméo. Parrain 
et marraine: M. et Mme Georges Pel 
letter de Rivière-Verte, oncle et tan
te de l’enfant.
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EDMUNDSTON,------ N. B.EDMUNDSTON, N. B.
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DIMANCHE 7 Février-
A 2.30 hres — HOCKEY entre les MARCHANDS et 
les GARAGISTES locaux — au profit des pauvres. 
Patinage jusqu’à 5 heures. ADMISSION: Adultes 25c
— Enfants, 10c.
A 8 hres du soir — Attractions spéciales: sauts sur pa
tins, courses en patins et jeux de toutes sortes. Des mé
dailles, offertes par Messieurs les Dentistes de la Ville, 
seront décernées aux vainqueurs. Les enfants rece
vront des prix en argent. ADMISSIONS: Adultes, 25c
— enfants, 10c.

LUNDI SOIR, le 8 Février—
A 8 heures — Partie de HOCKEY de la Ligue locale: 
FRASER PAPER vs FRASER PULP.
A 9.45 hres — Partie de HOCKEY entre jeunes FIL
LES: Ville d’EDMUNDSTON vs HAPPY CORNER 
Admission: Adultes, 35c — epfants, 15c.

MARDI SOIR, 9 Février—і 7.30 P. M.

MASQUERADE
La plus grande et la meilleure de l’année — Plusieurs 

beaux Prix pour Dames, Messieurs et Enfants.
De 10 à MINUIT — DANSE en MOCASSINS sur 

la glace, avec bonne musique.
ADMISSION: Adultes, 35c, Enfants, 15c.

HOCKEY - Jeudi Soir
NE MANQUEZ PAS CETTE JOUTE — MONC
TON MAPLE LEAF vs EDMUNDSTON à 8.30 P.M. 

Admission, 75c, 50c et 25c.
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Я s MAKES

Votre RADIO vous don- 
ne-t-il un rendement in
férieur à ce que vous êtes 
en droit d’en attendre ? 
L’audition est-elle moins 
claire qu’elle n’avait l’har 
bitude de l’être ?
Le Remede
—Faites faire l’examen 
des Lampes et du bro
chage.
TRAVAIL GARANTI 
-Pour REPARATIONS 
de Radios de toutes mar 
ques et de tout autre ap
pareil électrique, vous 
aurez l’assurance de ser
vices compétents en vous 
adressant à

James Martin
246, rue Victoria, —Edmundston 

Téléphone: 41-2.
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PAGE HUIT EDMUNDSTON, N.-B’., 4 FEVRIER, 1932. LE MADAWASKAF: 1

Creighton & Caldwell 
Téléphone 117

Réparations d’autos de toutes 
sortes — Station de Gazoline et 
huile — Storage chauffé, service 
nuit et jour.

SNOWMOBILE — Service spe
cial pour le public, jour et nuit à 
des taux raisonnables, pour aller 
à la campagne. — On ira n’im
porte où.

.

1
і

Essayez nous, pour le 
développement de vos 
pellicules (films).

—Nous les imprimons 
maintenant en vingt-qua 
tre heures.

—Apportées aujour
d'hui, elles seront prêtes 
demain.
—PRIX REDUITS—

PHOTOGRAPHIES PRISES 
LE JOUR OU LE SOIR

STUDIO HARVEY
Situé presq'i'en faoe des Théâtres 

N.-B.EDMUNDSTON.

NOTES LOCALESILS DECIDERENT DE CREER UN FOYER
Ils purent le faire grâce aux économies 
qu’ils avaient accumulées en banque.

Le rêve de toute personne, c’est de posséder têt ou tard la mai
son qu’elle habite. Quel que soit le confort des maisons louées, le 
locataire n’a jamais la légitime satisfaction de pouvoir dire : “Cet
te maison m’appartient; elle est le fruit de mon travail, de mes éco
nomies patiemment amassées.”

Pourtant, l’épargne méthodique, incessante, mise en lieu sûr, crée 
le capital imitial nécessaire à l’achat d’une maison, d’une demeure — 
d’une demeure bien à soi.

Mettez vos économies en lieu sûr, déposez constamment à .a 
Banque Provinciale du Canada, et vous aurez plus tôt que vous ne 
croyez une somme qui vous permettra de vous porter acquéreur de 
la propriété que vous convoitez.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

L. A. Bard, 
Gérant Local.

Succursale : 
Edmundston, N. B.
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